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(Suite et/in.)
_Vraiment, Monsieur l’abbé, je no

Mii* si je dors <»u si je veille ; je vous vois 
je vous écoute, et je crois rêver; je reste 
confondu et je me demande ce pie c’est 
(iiu* l'intelligence et la raison humaines. 
Est-ce donc à moi, Monsieur l’abbé, à 
vous citer les innombrables canons et de­
crets der conciles, des papes, des évéquc6 
qui recommandent l'étude du plain-chant 
4.t,i font une obligation en mémo temps 
iiu’iîs prescrivent la musique mondaine? 
C'es décrets, vous devez les connaître 
mieux que moi, et j’attends que vous 
m’appronicz qu’ils sont tombés en désué­
tude, qu’ils n ont plus force do loi. Eh 
bien, soit, j’y consens. Ces canons, ces 
décrets, n’y croyez pas ; tenez-les pour 
non avenus. Mais croyez-en alors les 
philosophes protestants (1 ), le- saints-s»- 
inoiiiens t —les Israelites (•-*), les rené­
gat* (4), qui s’inclinent devant la ma­
jesté, la sainteté des mélodies grégorien­
nes. Je m’engage, quand vous le vou­
drez, à mettre leurs textes sous vng yeux.

Je vous le demande, monsieur l’abbé; 
pourquoi faut-il que moi fidèle, moi chré­
tien, qui crois tout ce que vous ensei­
gnez ; fidèle très-chétif, chrétien bien 
faible, c’est vrai :

Atni de U vertu plutôt que vertueux;

mais catholique très-ferme, je vous prie 
de le croire; pourquoi faut-il que j’aie à 
disputer contre vous? Dieu me preserve 
de proférer une parole qui ne soit pas 
respectueuse î Demain, après-demain, un 
jiuir ou l’antre, j’irai me prosterner aux 
pieds d’un prêtre, aux vôtres, peut-être, 
au saint tribunal. Mais ici, laissez-moi

monde, elle est la nourricière universelle. 
Il va un texte de l’Evangile oui exprime 
cette idée : Quand je serai Sieve au-des­
sus de la terre, je tirerai (mit à moi (•>). 
Je ne suis qu’un laïque, mais je crois que 
l’Eglise est le centre de tons les arts 
comme elle, ou n été le berceau ; jo croie 
qu’elle est, à elle seule, pour le chrétien, 
le plus beau spectacle, la plus belle re­
présentation, le plus bean concert, von- 
rentus, et le plus bel ensemble. Ce n’est 
pas seulement dans l’ordre du dogme et 
de la foi que l’Eglise est mère ot souve­
raine ; elle est mère et souveraine dans 
tout co qui découle de l’ordre de l’intel­
ligence et de la conception. Elle est le 
vrai et unique sanctuaire où tous les arts 
s’épanouissent sous leurs type» les plus
ours, sous leurs formes les plus idéales 
Elle n la plus magnifique architecture 
dans le temple extérieur qui représente 
l’univers; elle a la plus belle sculpture 
dans les bas-reliefs historiques ou emblé­
matiques et dans les statues des saints ;

vous dirai-je avec un grand apologiste, 
le catholique qui entre dans une église
de son rit, est chez lui........En arrivant,
il entend ce qu’il entendit toute sa vie; 
il peut mêler sa voix à celle de ses frè­
res........ (1). ” Le chant grégorien est
le chant qu’ont chanté nos j»ères, que 
chanteront nos neveux, perpétuel, uni­
versel comme le culte dont il est le com­
plément. 11 est à l’abri, non sans doute 
de toute évolution, mais de tonte revo­

lution, de tout bouleversement ; et ce 
‘ qu’on appelle les périodes, les transfor­
mations, les progrès de l’art, il les ignore.

—Je conviendrai sans peine, monsieur, 
dit l’ecclésiastique eu s’adressant à 
notre ami, que je n’ai pas étudié cette 
matière c<unme tous. Mais j’en fais

entenduL l’aveu sincère, rien déco que j’ai e 
e jusqu’à ce jour, rien de ce que l’on nous 

•î donné au séminaire et dans nos parois­
ses sons le nom de plain-chant ne me 
parait répondre au brillant tableau que 
vous venez de tracer. A part deux ou

elle a la plus belle peinture dans les j trois morceaux consacrés, le plain-chant, 
fresque et les toiles de Michel-Ange et j pris dans son ensemble, rn’a toujours 
de Raphael ; eile a la pins belle poésie paru la plus lourde et la plus monotone

psalmodie.
—Vous prévenez ma pensée, monsieur 

l’abbé, car j’allais immédiatement ajou­
ter que si vous avez jugé du chant gré­
gorien par ce que l’on entend tous les 
jours dans nos paroisses, dans les cam­
pagnes surtout, et même dans la plupart 
«.les paroisses des grandes* villes, vous 
avez parfaitement raison. Seulement, 
ce n’est nas là le plain-chant.

Rien de plus assommant, de plus bar­
bare, de plus inhumain que le plain- 
chant martelé, grommelé, vociféré, tel

dans les textes des prophètes, David, 
Job, Isaïe, Jérémie, dont elle compose 
sa liturgie, comme U plus belle parole 
humaine dans l’éloquence de ses ora­
teurs, des Bossuet, des Massillon, des 
Bourdaloue ; elle a la plus belle ordon­
nance dans l’anguste majesté de ses 
cérémonies, dans les évolutions lentes et 
ondulées de ses processions, dans les 
rhythmes cadencés de ses thuriféraires; 
elle a la mélodie la plus grave, la plus 
touchante, la plus pénétrante dans son 
plain-chant; elle a l’harmonie vocale la

cet art des théâtres et des concerts en 
plein vent, oh ! alors, dans ma foi de 
chrétien, dans mon orgueil d’enfant de 
l’Eglise, je me sens profondément hu­
milié.

Savez-vous que cette fatalo pensée

les Pères, les docteurs de la foi, les rois, 
les populations entières ; mélodies telle-
Icinem sublimes, touchantes, inspirées, faut cric des positions retranchées qu’elle

corps, occupait autour do Sin Kliô, Bfütair ins-*• -. » „ ...n* î * . .

1*J, après avoir repoussé devant elle la 
cavalerie de l’ennemi et chasse son in­

ane l’Eglise les a recueillies en un 
les a adoptées, consacrées, et en a fait le 
recueil des chants qu’eMe fait entendre 

d attirer du inonde dans l’église par des jsur tonte l’étendue de la terre, durant la 
spectacles et des chants profanes pour- célébration des saints mystères, et dans 
rait mener loin ! Et d’abord, vous coinp- toutes ses solennités de réjouissance on 
fez ceux quo vous attirez ainsi, mais j de deuil.
comptez-vous ceux que vous envoyez! il y n des hommes mondains, monsieur
dans des lieux dangereux? N’est-il pas j l’abbé, des indifférents, qui ne se sont _ ......... ... .

* ’ * * ............................. <\ ni de j Tang-Kou, et défendu d’une façon serien-
_ . . . _ #. jamais se tant par des obstacles naturels que par

attire de cette manière ne soit colle ci : j mis le pied dans une église pour y prier ; des forces d’infanterie et d’artillerie. 
l’Eglise se défie d’elle-même; elle a qui ont passé toute leur vie dans les* Ce camp, qui s’appuyait au IVï-IIo 
perdu sa force sur les esprits, et, m» enivrements de la vanité, dans la ! n’était accessible pour nous que par deux

a ressaisir, elle fait recherche constante de jouissances sans débouchés ; l’un deux était cette chans-

tallée le même soir autour de ce village, 
situé en amont de tontes les défenses *c]o 
la rive gauche, de Peï-Ho. Le mémo 
jour, nue reconnaissance faite sur une 
chaussée qui partait de Sin-Khô m'avait 
appris l’existence, à environ cinq kilo­
mètres en aval, d’un camp retranché. - . -, . . # j , ----- camp

t-il pas j 1 abbé, des indifférents, qui ne se sont i considérable situé autour du village de 
à craindre, do plus, que la première idée jamais soucié ni de foi religieuse, ni de Tang-lvou, et défendu d’u ‘
qui vienne à l'esprit de ceux qu’on ! pratique religieuse; qui n’ont *---- * l- - - * * •

sachant comment ) 
appel aux luxe extérieur !

Faut-il vous raconter co que disait un 
jour un vieux curé de Paris à lin autre 
curé de Paris qui avait inauguré dans 
sa paroisse un Mois tie Marie excessive­
ment brillant “ J’ai assisté, ‘lit le pre­
mier, à un de vos Mois de Marie ; le» 
illuminations, les chants, la musique,

plus ravissante dans les chants célestes ! qu’il l’est aujourd'hui presque entons 
de Palestrina, et, dans l’orgue, le plus ; lieux. Si, en effet, vous n'avez jamais 
imposant et le plus merveilleux deft entendu chanter le plain-chant d'une 
orchestres. ! manière posée, mélodieuse, accentuée.

Oui, le plain-chant est une mélodie j rhytlitnéc et cadencée, comme il doit 
sublime, d’un charme indéfinissable ; et l’être, non-6eulement je vous excuse, 
son caractère est incommutable, comme j encore je partage votre réprobation, 
le caractère de tout ce que lu Religion a Cette universelle décadence du plain- 
cotisacré. Connue il n’a aucune des chant tient à une foule de cause? qu’il

j cesse croisantes, qui ont accordé à leurs sée suivie le 12, et dont les deux côtés 
sens toutes lessaîisfactions que le monde, noyés par des lagunes, ne permettaient 
la richesse, le luxe, l’art de multiplier aucun déploiement d’artillerie ou d’in- 
ces jouissances, de les diversifier, de les j fanterie ; l’autre débouché, qui fut adop- 
rendre plus vives, pouvaient leur j>rocn- j té j»ar le général en chef anglais et par 
rer. Et ces derniers, musiciens de génie j moi pour notre ligne principale et com­
muns doute, car Dieu les avait comblés j mime d’opérations, était la rive gauche 
de ses plus beaux don?, ont écrit les meme du Peï Ho. Ce terrain était necu- 

tout est à souhait; c’était une soirée ; chants les plus charmants, les plus sua- 1 pé par de nombreux canaux, preset tint 
ravissante.—N’est-ce pas, dit l’autre d’un J ves. les plus enchanteurs qu’on puisse là notre marche des difficultés qui furent 
air satisfait ?—Pourtant, reprit le pre- ; entendre, et, en les écrivant, ils ont eu j vaincus, grâce au concours toujours zélé 
mier, il y manquait une chose.—Et quoi en vue de faire passer dans l’imagination ! et intelligent du génie, de l’artillerie et
donc ? Et, pardieu, vous avez oublié di 
faire passer des «daces. ”■f - • ■* .î , ,\ ous riez, messieurs; il n y a pas de 
quoi rire, bêlas ! Il n’en *?st pas moins 
vrai que cette pensée d'attirer du monde 
dans les églises par des chants profane

vous dire que les rôles sont terriblement
intervertis. Il ne s'agit pas, en ce mo- . . è . , . -
m‘ent, de plain-cliant, de musique, de | formules arretées et en quelque sorte j serait trop long d enumercM* ; mais, avant
telle ou telle forme d’art ou de liturgie. \ palpables rie l'art séculier, il semble ne j tout, à l’enseignement musical des sémi*

et lus sens de leurs auditeurs toutes les des pontonniers.
images de volupté dont ils étaient eux- j 11 devenait ainsi possible de se rappro­
mûmes staturés. Et le monde, dans ses elier assez des retranchements pour déve-
trinmphes les plus étourdissants, ne juge i«»pper les batteries des deux armées, on-
rien de mieux, pour célébrer ses joies, vi ir un feu efficace, détruire en "ramie 
q «e de faire exécuter ces chants avec 1 |»artie les défenses de Penneini eHuncer 

est une pensée fatale ; je ne m’en déd:- ; t /iite la pompe et les brillants accessoi- ensuite des colonnes d’assaut qui, soutc-
pas. Je ne veux certes rien exagé *r ; | î es qu'ils peuvent comporter. nues par le gros de nos forces, devaient
mais pensez-vous que la tolérance «le Et il s’est trouvé, monsieur l’abbé, enlever les ouvrages.

(encore une fois, je vous proteste que je Tel fut le plan adopté, et lu 14 au ma­
ne veux nullement faire allusion à vos tin les deux années s’ébranlaient dans 
paroles), il s’est trouvé dus prêtres du l’ordre suivant :
Christ, qui ont proclamé ces derniers L’armée anglaise, appuyant sa droite 
chants les seuls dignes du sanctuaire, di- au Péï-Ho, descendait parallèlement mi 

Si la simple représentation des chose? gués d’exalter lus louanges du Dieu trois | fleuve, tandis que les deux brigades Ja- 
sainteseur le théâtre, alors même «pie fus saint, les vertus sans tache de la ; min et Collineau, en colonnes serrées et 
cette représentation a lien sans intention vierge Marie, et qui ont osé dire que les ’à demi-distance de déploiement mar- 
arréîée «le les livrerai! ridicule, si cette autreschants, les chantsdes saints, avaient j chaient à sa gauche et à la même hau- 
reprét-entaîion est déjà une profanation, fait leur temps, et qu'ils devraient être i teur. Toute la ligne d’infanterie était

semblables abus dans le temple, n’ait 
pas, je ne dirai pas provoqué, mais tavo- 
risé au dehors d’autres scandales sur 
lesquels tous les cœurs chrétiens ont 
gémi ?

olièhiüe chose de plus grave est en jeu. j pu* tmichur la terre. Tandis que la j nuire?, qui, tendant de pins en plus ùm
Oui. je le dirai, je tremble quand jo voie ! |>1»b belle musique n’est souvent com- | séculariser, a amené à sa suite ce vertige

*■ '* “ * prise que par l’esprit, le plain-chant est pour l'art mondain et la musique théû-
eompris par le co.mr. C'est la prière traie dont presque tons les jeunes eeclé-
modulee suivant le simple élan de l’âme, siastiques sont atteints, et comme cotisés *n temps, qu 

siècle, quo la
ou de concert attire plus de monde dam 
l'église, que cette musique cesse d'etre 
profane, est sanctifiée,—on l'a dit,—dès 
lors qu'elle est appliquée bien «m mal 
sur les textes sacré* ; quand, dis-je, j’en­
tends de pareilles choses dans une bouche 
comme la vôtre, je mo tais et j'admire

musique do théâtre I ^ 11 )' a rK‘n cn bii qui se prête à l’ex- : qucnce nécessaire le mépris du plain­
s d

un ministre du Seigneur me dire tran­
quillement (pie le champ grégorien a fait 
g,»n temps, qu’il faut marcher avec son

belle musique de théâtre i i , n r • . , » ,pression individuelle ; dans son expies- chant. J)e la vient que, dans la plupart
sion, il est impersonnel. De toutes le» j des messes paroissiales, le rôle du plain-
musiques que vous introduisez dans le i chant se réduit de plus en plus, que l’on
temple, les plus belles, les plus religieu- en supprime tout ce qui rigoureusement
ses même, car il y en a, ce n’est pas moi j peut en être supprimé, et que les pièces
qui le nierai, moi que vous supposez qu’il est impossible de passer sous
exclusif, les plus religieuses, dis-je, n'ex* i silence, telles que le. introïts, les gra-

c^,pn»Ji,’V 'îècàndenr et «l’innnct-nco ic j primem jamais Mne l’individ.. : eYst ' .lue!*, les communion,, etc., sont dc-pé-
la part de ce rétro qui, dans son i-m, , Marcello, e est Ilændel, c est i.uch, e est chocs au plus Mo, pour faire a la m.ibi-
ranee des choses du monde et des pmcé- I Ihiydn, c. est Mozart, cost Beethoven, que la place la pins large possible.
des de l’art mondain, ne voit pas à quel Ç est Cheruhim, .... homme, un artiste : Qu est devenu le. temps, monsieur
L-enre d’impressions et de sensations se niata isolé, qui, plus on moms, 1 abbe, ou 1 ensemnement du plam-chant
r t.morte e.'tte mnsiuue on’il veut snh- ^ t-omplait <lans sm. œuvre, qui se j était obi,gloire dans tontes les maisons
Htituer nn chant «récoricu traditionnel, regarde, qui s écoute. | ecclesiastiques, les couvents, es divers
t,. ..i,nut ..réoone.r: Avez-vous bien Je vais dire une chose qui vous parai- ordres religieux, les ordresdcfeiun.es
pensé, monsueim l’ahbé, non à ce qu’est | «n» paradoxale ; elle no lest pas cepen-j mômes ; ou tous les prélats tous les
le chant Krécor.en en lui-même,-je ne I J»»‘. q»« PjV* lo ,1,.",8,clen !!ont,te.s CI' recommandaient 1 étude ; ou

^ ^ bu montre, plu& le chrétien disparaît, il eut ete honteux d ignorer les modes,
Dans le plain-chant, l’idée de Part left formules de la psalmodie, ainsique
humain est absente ; ce n’est pas un les règles de l’accent et du rhythme !
homme, tel ou tel, c’est l’Homme, c’est; Quest devenu le temps où les ehan-
PHumanité en regard de Dieu. Le j très et les enfants de chœur étaient tenu?
plain-chant a quelque chose qui s’impose, : de prévoir, c’était un mot consacré,
parce qu’il obéit au seul souille du génie c’est-à-dire de répéter d’avance P office
cluétien ; c’est ie produit de l’esprit j de chaque solennité, et où les chanoines
social du catholicisme. Ce n’est pas le 1 devaient se mettre en mesure de reciter J
génie de saint Ambroise, de saint Gré- ! PolHee j>ar ccvur, sans le secours de

de saint Oddon, de Robert le ! livres, sous peine d’amende et de péni-

combien de profanations tfavons-non?
pas en à déplorer depuis trente ans !
Nous avons eu Robert le DiabU avec
><»? moine?, sa cathédrale et son orgue.: 
puis fi* duiiu .i>uu ses em-omaux ; puis
le? Hujuenots avec leurs moine? bénis 
sant les poignards de la Saint-Barthé­
lémy ; puis le Prophète avec sa cathé

bannis définitivement du temple comme précédée par l’artillerie, qui avait, dans 
on balaye des vieilleries 1 Je voudrais, cettejoiirnèt^àentrerlapfemièreenac-
monsieur l’abbé, que tous ces ecclésiasti- tion ; celle-ci était elle-même ..............
ouçs. d'ail l en 7 —1 * ‘ ,Trvu’ •oui a "anclic, par une
mais bien mal inspirés, fussent ici pré- avant-garde d’infanterie ainsi composée : 
»ent6 ; je leur dirais : Voyons, Messieurs, une compagnie du génie, 200 hommes 
répondez-moi : pensez-vous que l’Eglise des marins de débarquement, deux corn- 
doive expulser les chants composés par pagines de chasseur? à pied.

drale encore et ses chorals d’anabaptistes, les saints sous l'inspiration du Saint-Es- t Le terrain que nous avionsà parcourir 
et une foule d'autres ouvrages du même prit, et adopter les chants des composi- i était moins ferme que celui qui était as- 
genre. Que vousdirai-je, monsieur l’abbé? J tours mondains, les chants que ceux-ci signe a nos alliés; la marche de l’armée 
li*ust-i! pas à craindre* nue deux ou trois ont écrits sous l’inspiration du. ... i n’en éprouva néanmoins aucun retard.-il pas a craindre que ( % .
paroisses de Paris, qui avaient acquis j —Du diable ? tirent en chorus 1 ecclé- 
ttlors une bien grande célébrité «pii siastitjne et les assistants, 
rivaient fait beaucoup parler d’elle?, à 
cause de l’appareil théâtrale déployé J —Hé bien, oui, moi aussi, répondit le
dans leurs exécutions musicales, ne se prêtre. J étais un peu ébranle, j en con­
voient un pou trop écartée? de cette gra- viens, par certains enthousiasmes de m«>n

Vers huit heures, lus deux batteries de 4 
et la section des fuséens se déployant à 

Quoi I vous aussi, monsieur l’abbé ? la gauche des pièces anglaises, ouvrirent
le feu avec elles, à euviron 1,500 mètres 
des retranchements. La précision de 
leur tir, malgré la riposte très vive, mais

grégorien
. siei

e chant grégorien en lui-même,—je ne 
veux pas aborder 1 uualyse de f-a consti­
tution,—mais simplement à ce nom de 
Chant Grégorien^ formé du nom d un 
grand saint et d’un grand pape, auteur 
du ce Sacramentaire et de cet Antipho- 
nuire qui ont fait l'admiration dos siècles 
C itholique? / 1 Lé bien ! moi, lorsque j en- 
tutids de semblables paroles jiroterées 
par un prêtre, le dirai-je? il me semble 
qu’il v a là, à Son insu, sans qu’il s’enqu „
r.-nde" compte (pardonnez-moi, le mot 
m’échappe;, il me semble «ju il y a la 
une addicatioK. Je crois, moi, humble 
et pauvre laïque, je crois que l’Eglise ne 
doit pas descendra de ces hauteur? lumi­
neuses d’où elle plane si fort au-dessus 
des misères et (.les vanités humaines, 
pour aller emprunter â l’opéra, plus bas 
encore, aux tréteaux du la foire, leurs il­
luminations, leur musique et leur mise 
en scène. Je crois que l’Eglise ne doit 
pas s’abaisser jusqu’à nos arts, mais que 
son rôle, nue sa mission est d’élever nos 
arts jusqu a Elle. Elle n'cmnruntc pas, 
elle donne. Elle ne vit pas ue la vie du

O
go ire,

(1) “Il faut n'avoir, jonc dis pas aucune piété, 
niais je dis aucun iroôt, pour préférer, dans les 
épliscs, la musique nu plain-chant.” Diet, de Mut. 
de J.-J. Rousseau, au mot mot t et.

C2) Suivant fauteur do la brochure intitulée : 
Du p<i*sè et de Vavenir de» hoiux-artê (Doctrine 
de Saint-Simon ; Paris. A. Mesnier, lSftn), léchant 
grégorien est “ ce chant simple, grave, expressif, 
•» bien ti»»orti d la nnijetlè têr.ère de* jmrole$ *a- 
rrtr*. qu'il en Romblo, même aujourd'hui, la déeln- 
mution nécessaire ou l'ins£i*aiiaiu.e accompaone- 
mf.st;" p. 35*30. A U page 71, lo mémo écri­
vain dit: ” La musique sacrée do plusieurs com­
positeurs a souvent le caractère théâtral, ot sa 
profane èléjanec devient un scandale.”

(8) “ Comment les prêtres catholiques, qui ont 
dans le chaut grégorien la plus belle mélodie reli­
gieuse qui existe sur la terre, admettent-ils dans 
leurs églises les pauvretés do notre musique mo­
derne V ” Voir l’article de* Fattoyeurt dans la Mai- 
tri»e du 15 novembre 1850, col. 108.

(4) “ Si quoique chose peut faire comprendre 
ce qu’ost le pouvoir propre (le l’expression, indé­
pendamment de tous les moyens accessoires d’ef­
fet, le pouvoir de la pure mélo«lio dans ses rappoits 
avec le sentiment Intime et les lois spirituelles de 
l'homme, c’est l’incnmparablo beauté de quelques- 
uns de* chants do 1’Kglise, <lo certaines parties, par 
tieinplo, do la messe des morts, selon le rit romain, 
(’©s mélodies sans rhythme ot sans mesure rigou­
reusement déterminés, semblables nu cri pathéti­
que, profond, qui s’échappe des entrailles, saisis­
sent, remuent, pénètrent, avec la puissance irré­
sistible do la nature même.” Eequistê d'une phi­
losophie, par F. Dimennaie, i. 8, p. 888.-— M. ràtobt 
«4 ta Mermaiê n'aurait cartaa paa mieux dit

Pieux, c’est le génie Je l'Eglise ; c’est 
l’hymne permanente Je l'Eglise qui se 
continue sans fin ; c’est la prière collée

tence { On a laissé le îlot musical enva­
hir la cellule du jeune séminariste ; il a 
envahi jusqu’au Mtnctuaire. Il n’y a

vite et de cette’ austérité qui doivent 1 cher curé, quoique je ne partageasse en- ht* tireuse»! ne ht mal dirigée, de l’ennemi, 
envelopper d'un voile auguste les céré- tièrement ni son engouement pour les eut bientôt pour effet de permettre au 
monies du sanctuaire, et qu’en sortant solos mignons, ni ses préventions contre colonel de Bentzman de rapprocher sa 
ainsi Je leur? limites elles n’aient en : le plain-chant. Lorsque j’ai appris que i ligne par un mouvement de ten en avant 
quelque porte poussé le? théâtres â sortir 1 vous étiez ici, je me suis promis Je proti- par demi-batteries. La batterie J'obu- 
Je? leurs? N’est-il pas à craindre que ! ter de l'occasion qui s'offrait J'elle-meme siens-de montagne entra en ligne dès que 
ceux-ci ne se soient Ji? : Eh bien ! puis- Je connaître a tond votre pensée sur tous ; la distance diminuée rendit aon teu ctti* 
qu'on fait du théâtre dans l’Eglise, pour- eus points. Notre aimable régisseur, M. i care.
quoi ne ferions nous pas Je l’Eglise sur î N........ . â qui j’avuis communiqué mon Rendant ce temps, nos masses d’infan-
Ir théâtre ? " dessein, m’a parfaitement secondé en me j îerie étaient tenues à distance, et je fai-

Et qu’est-il advenu? Il est advenu plaçant auprès de vous. Alors qu’ai-je i *ais exécuter â notre extrême gauche, sur 
(jne la inusi(jue religieuse, ainsi Iran?- fait t je me suis emparé des argument.- j la chaussée indiquée plus haut, une di- 
portée sur la scène par des mains habiles, de nutiv excellent cure, qui ne sont pusl version par deux pièces de 4, soutenues 
s’est montrée véritablement religieuse, bien forts, comme vous voyez, et je vous i pai le 2e bataillon d’infanterie de marine, 
parce que la couleur religieuse devenait ! lésai décoches nn peu au hasard peut-être, ! Ce? deux pièces devaient se maintenir à 
ainsi une des conditions de la vérité. ' sachant bien que je m exposais à être ru- 
dramuîique ; tandis que la musique dement secoue, ce qui n a pas manqué

live de tout un peupU, de tonte une \ plus de lutrin ; il y a nn chef d’orchestre, 
croyance, qui se personnifie eu mie j un accompagnateur entouré de ses cho- 
mélodio qui est la méh»Jie de tons, la j ristes et de ses inslrnniûntistos, et, parmi 
vôtre, comme lu mienne, et que je recon- \ les uns et les autres, figurent des virtuo- 
nais mienne alors même «pie je me tais. J ^<*8 et de? acteurs de i Opéra. Le matin, 
Et cette mélodie, cette Note Romaine ces derniers endossent le surplis, le soir 
qui frappe toutes les oreilles, a un écho ils s’aliuhlent des déguisements de la 
dans tous les cœurs; elle parle aux ; folie. Comment voulez-vous (ju â leurs 
petits comme aux grands, aux pauvres et veux 1 église ne soit pas un théâtre? 
aux riches: pusdlis vu ai major dois. iElle échange avec les théâtres ses t*>nc- 
Elle est pour tous intelligible, parce tionnairca, qui deviennent des espèces 
qu’elle est à tous accessible et familière, de maître </acyues, moitié sacrés, moitié 
Elle est simple et cn mêina temps iné* boutions ! (Jette idée me révolté, 
poisable dans les variétés d’expression
de ses Modes. Ces modes, si pleins do 
mystères pour les érudits, n’en ont pas 
pour les oreilles des simples. Méfiez- 
vous des concerts d’amateurs, dit-on 
dans lo domaine de l’art mondain. Ici, 
point du tout ; la voix des ignorants, 
comme colle dos savante, U voix dos

Oh! oui, monsieur l’abbé, poursuivit 
notre ami, je souffre cruellement quand 
je voislo plain-chant ainsi mutilé,déchire, 
massacré par des voix de chantres inin­
telligentes et brutales. Dans les parois­
ses des campagnes, il est affreux d’en­
tendre le plain-chant beuglé et braillé 
par des voix discordantes ; principftlc-

fcinmes, des entants, des vioillards, cha- ! ment par ces voix d’enfants qui n ont
. . i • . M ’ .. . J ! ___. ... L.i.lnn» A.vmnincime de ces voix devient un élément du 

ce vaste unisson, pourvu que chacun 
chante avec docilité, foi et recueillement. 
Et ce chant, qui no rappelle en rien lo? 
chants du siècle, qui nu réveille cn rien 
les passions terrestres, dégoûte, au con­
traire, des unes, et détache dos autres, 
tant son expression est idéale, son carac­
tère extatique, et tant scs ondulations 
montent, montent, comme lu* flots de 
l'encens dont il somble avoir le -parfum. 
Et ce chant est celui qui, depuis douze 
siècles, retentit cn tons les lioux où le 
Catholicisme fi’est étendu, hameau ou 
cité; il retentit aux mêmes jours, aux 
mêmes heures, sur tous les points du 
globo a la t’ois. “ D’un pôle â l’autre,

(5) Et ego »i exalUitus/uero à t*rr&, omnin 
f* <i<V mmpêum. Je*.n., 19, Il

tra*

pins rien d’enfantin et qui hurlent comme 
si on leur faisait subir lo supplice do la 
strangulation. Mais cette souffrance 
n’est pas comparable à celle que j’é­
prouve quand je vois l’Egluo introniser 
chez elle les produits infimes des thea­
tres et des divertissements mondains. Là, 
il n’y a qu’ignorance, inhabileté ; mais, 
ici, il y a scaudale. Aussi, quand 
l’Eglise, dans la malheureuse pensée 
d’attirer du monde Jcbez elle, s oublie 
jusqu’à venir dire à l’art des théâtres: 
Prêtez* moi votre mu si nue, vos airs, vos 
fioritures, vos ophicléiJes, vos cornets à 
pistons, vos roulades, vos fanfares ; quand 
je la vois, Elle qui fait la loi ot ne la 
reçoit pas, Elle qui n’a rien à envier à 
personne, tendro une main suppliante à

(1) Du Pape, par U eemt d® Maiitra, Sa idit, 
t, 1, p. SCO.

extérieure adoptée par certaines églises, 
s’est montrée d’autunt plus profane que 
ces mêmes églises s’étaient plus préoc­
cupées de cette malheureuse idée de 
gagner des âmes à Dieu par l’attrait des 
séduction? mondaines.

Vous direz sans doute, monsieur 
l’abbé, que ce n’est pas à moi à dire ces 
choses, et vous aurez encore raison.
Mais je vous demanderai qui les dira. ' l'ecclésiastique.

hauteur de la gauche de l’année et dé 
truire les défenses situées â l’extrém ié 

C’est-à-dire, fit lo légisseur, que M. • de la chaussée qu'elle suivait, ce poi.it 
le curé de L. a reçu la bourrasque sur le ayant été reconnu comme celui sur lo- 
dos du monsieur l’abbe. ! quel devait se diriger la colonne d’assaut.

—M. l’abbé peut dire comme le psal L’artillerie se rapprocha jusqu’à 4U0 
miste : Suprti dorsum meum fabricant- j mètres sons un feu qui dominait par dé-

• • • * x r ' . I . . I . . ... * • • irunt peccatores, s’écria M. *** avec em- givs. La plupart ü us projectiles en ne-
phase. j mis passaient au-dessous d’elle et torn­

— Ptvcatores, en effet, dit notre ami j baient dans l’espace vide, en avant de 
en saisissant affectueusement la main de notre infanterie déployée alors par ba-

P %
puisque, à les en croire, il % .
plus qu'a embaumer pieusement le plain- qu’il na pu retenir 
chaut et lui faire un bel enterrement —Non pas, non pas, reprit 1 abbe.

C’est un pauvre pé- j taillons en masse.
puisque ceux qui doivent les* dire ne les : (heur qui reclame devons indulgence Vers neuf heures, le fen des Chinois 
disent pas, ou plutôt disent le contraire? et absolution pour quelques expressions était presque éteint sauf celui de quelque

n’v aurait et quelques mouvements un peu vite embrassure» à leur extrême droite, qui
“ ‘ * tiraient sur notre gauche.

Le moment était venu, et après m’être 
entendu avec le général Grant, rap­
prochant toute mon infanterie par un 
mouvement en avant je donnai l’ordre 
an lieutenant-colonel Schmitz, mon chef 
d’état-major général, de former les trou­
pes d’avant- garde eu colonnes d’assaut 
et d’enlever, à leur tète, les retranche­
ments ennemis.

Cet officier supérieur, quoiqu'il fût 
aloi-s assez gravement malade, s'acquitta

avec tambours et trompettes, cum tyni- C est moi qui ai provoque votre vivacité. 
pano et v/toro et cymbalis bene sonant thus/ Elle s explique d ailleurs naturellement 

Je ne dis pas cela pour vous, monsieur , par la chaleur de vos convictions, aux- 
l'abbé. A la manière dont vous m’écoti- î uuelles le premier je reluis hommage, 
toz depuis quelques instants, je crois «îe vous félicité, an contraire, d a\ uir du- 
entrevoir que vous n otes plus l'ennemi ! tendu avec cette ardeur et cette sincente 
aussi déclaré du chant grégorien. iu cause du plain chant (pii u?t, apiyt»

—Tout à l’heure je m’expliquerai, o ut, le veritable chant Je l Eglise, puia- 
dit l’ecclésiastique. Avez-vous quelque que 1 Eglise est le lieu du la prière, (/<>-
chose à ajouter ? • mus orationis, et non un lieu ou lesoreil- ^

_Deux mots encore, repartit noire les des fidèles doivent être chatouillées Je sa mission avec une rare énergie* La
ami. Pour résumer toute cette discus- jj par des chansonnettes mondaines. ^ compagnie du génie, suivie de confies 
sion, j'ai à vous présenter un contraste! —(Je n’est pas, lit observer M. d A...., poitunt les échelles, les deux compagnies 
qui mo semble propre à luire quelque • ce n est pas seulement la cause du plum- j Je débatquement, commandant Jauré- 
impression sur votre esprit. Jo ne vous chaut que notre ami a plaidee, c est eu- guibeiiy, lus Te et Se compagnies du 2eimpression sur votre esprit. * % .
demande qu’un court moment d’atten- core, monsieur 1 abbé, la cause Je la lo­
tion. * ligion. <

Il v ados saints qui ont passé leur vie —à rai ! répondit 1 ecclésiastique, je
dans la cellule, aux pieds du Crucifix ; ne suis point éloigné de le penser, 
qui ont donné pendant le 6éjour qu’ils J. dOrtigue.
ont fait sur la terre les plus admirables 
exemples de patience, de piété, Je chas­
teté, de sacrifices en tout genre. Je Jeta- ! 
chôment absolu des choses du monde, ‘ 
de mépris pour les vanités et les plaisirs! 
profanes; et qui, dans la contemplation 
de l’infinie fraudeur de Dieu, de son 
infinie miséricorde, de son amour infini 
pour les hommes, ont composé des mélo­
dies qui ont ravi d'admiration les souve­
rains pontifes, les princes de l’Eglise,

Corps ccp^tlftlionnalre de Clalne.
Quartier de Sin-Khô, 18 août I860.

Le général commandant en chef les troupes françaises 
en Chine d S. Sic. U mmûtre de la guerre,

Monsieur le maréchal,
J'ai l’honneur de vous adresser le 

compte-rendu suivant des opérations de 
la journée du 14 août :

L’année alliée, sortie du Peh-Tang le

bataillon de chasseurs, commandant de 
la Poterie, arrivèrent à la suite sur les 
bords de la contrescarpe, après avoir su­
bi un feu de monsquetrie asstz vif. Le 
lieutenant-colonel Schmitz se précipita 

j dans le fossé plein d'eau, suivi par les 
j capitaines Chanoine et Guerrier de l’é­
tat-major général, et les capitaines Pail- 
lot et Etienne du fie bataillon de chas- 
sours à pied . Il arriva le premier sur 
le haut du paraquut et y planta le dra* 
ueau national à la vue de tou e l’armée, 
il appela à lui les troupes; elles s'élance- 
roui Je la dans f intérieure de l’ouvrage, 
à la poursuite des deux aéieuscurs uui 
s'eutïiyaieut en désordre.



LE COURRIER DU CANADA.

Au même moment, une colonne an 
L'Iule avait pénétré sur un autre point ; 
le camp retranché était à nous. I n pont 
établi sur le fossé permît bientôt au reste 
de nos troupes d*en achever Inoccupation,

continua jusqu'au delà de la face oppo­
sée, A ce moment, et à la suite <1 une 
conférence que je tins avec le général 
(7rant, nous résolûmes de nous arrêter.

Bon nombre de cadavres abandonnés 
sur le point où iis avaient été atteints, 
environ cent autres trouvés dans les mai-

déployés en arriéré et abrités par un pli | le matin, pendant que l'artillerie déplo- ; saire et qu’il fallait dés lors, à tous prix,
de terrain. Le 2«* bataillon d'infanterie j yée se tenait prête à ouvrir son feu. 11 8L. ménager l’oceushm de pouvoir ban-
île marine (commandant Dotnenee.h l)ié* arriva avec sa toupc jusque sur le boni
go) était resté en reserve à Tang-Kou. du fossé, sans recevoir un seul coup de

Ver? sej»t heures, une explosion forint-, feu : les obstacles sont franchis sur «les 
’’ - 1 1 4 * 1 échelle-, le rempart escaladé; l'iufanto-

par une p«»tenu*
et la poursuite, quoique ralentie par les dable se produisit dans le fort que nous échelle*, le rempart e 
nombreux canaux qui coupent dans tous attaquions: le général Collinean lit avan- rie de marine pénétré 
les sens l'intérieur du camp retranché, cor immédiatement trois compagnies du ’ située sur la rive uiên

102e, qui prirent position derrière un j «leux colonnes pc rencontrent dansi’inté- 
petit épaulement à environ 300 mètres ! rieur «lu fort, enserrant entre elles une

quêter et discourir, a Kingston, devant 
les propres commettants «le M. John 
A. Macdonald. Or donc ceux-ci, fort 
attachés à M John A. Macdonald, sont 

même du fleuve, et n««? au demeurant de bonnes gens et d'ac­
commodement facile: la chose fut agréée.

sons 
de 
mi

'I i u i un m u v n » m-ii '/'’v iivni » t »» 11 » VU I I l llJVr» llliv t •« « , , , . ,. •

«le la contrescarpe. Le fou de notre ar- garnison de 3,00o Iminmcs qui avait jeté ' \ NuI :l Lrown, 1 homme aux m ei- 
tillerie rcd*»ubla de force. Vers sept ses armes et semblait frappe de stupeur j minables harangues, en route pour 
heures et demie, nue explosion plus ter- Ce second fort, connue le premier, était Kingston, et là, devant une assemblée 
rible que la première bouleversa le duu- i armé «Tune artillorie forinhiable, et avait * ' ...
xième fort de la rive gauche. C'epcu- sur s«*s cavaliers de? pièces «l'un calibre

is abandonnées du village, les corps danî le feu desforts de droite nous gênait énorme, 
quelques mandarins d'un rang élevé beaucoup. Deux pièces de 12 et deux t'e nouveau s 

i g’était ouvert la <*or«*e au moment obusiers anglais furent amenés sur l'ali- ! la dénieraiisatio
succès donna la mesure de

3xij g érait ouvert ta gorge au imunem vfuu.-iv-ic» i.nv.m ,*mvnv - o»** « ru- • *» «**.-»»»»»•**•»*-.%n(»n «le 1 ennemi,
e la fuite de leurs troupes, attestaient gnement des troupes les pins avancées et Lo chef d'escadron Campenon et le 

nue les pertes de l'ennemi avaient cU i diriges contre eux. capitaine «le Cools étaient en ce moment

♦le Soo personnes, suivant le Montréal 
Dibit. «le 1200 à 1 5O0, au «lire «lu (/lobe, 
M. Brown lit une harangue de cinq 
mortelles heures, au dire îles médisante, 
mais qui, d'après le (Hole, ne dura que 
quatre heures, ( 'est peu. Notez «jue

omme une 
le (rlobi', 

son auditoire 
•arnest attention

troupes, ce succès important n'a pas été . traversant un terrain fangeux, et abor- *[r Hope (irani, et d'aller sorniuer le oî'his auditory. v 
acheté trop cher. dables par deux chaussés glissantes ayant j vjce Vo] v*u Bétcheli «i abandonner immé- i Qu'a-t-il pu dire pendant c<

Quinze pièces en bronze, sans compter à peine 2 mètres «h* largeur. L'inter- diateineut toutes les defenses du l\fi-llo. |10urt,c 4MI .supposant <pffil n'î 
un assez grand nombre «le bouches a fou . vailo entre les deux derniers fo»sés et le Arrives sur l autre rive, ces oîliciers i * . } .
d'un très petit calibre, sont tombées entre pied des ramparts où le feu d«‘ notre 
nos mains. L'ennemi, dans sa fuite, a artillerie n'avait pu parvenir à faire L>rè- 
abandonné aussi un nombre ?i conside : elle était couvert de défense* accessoires 
rable de drapeaux, que je me suis con- de tonte nature, 
tenté de l«‘s faire abattre, sans croire de D'un commun accord. tes generaux

tentèrent de pénétrer «dan? le premier 
fort ; mais il en furent écartés par un 
mandarin militaire, «pii lit lever «levant 
eux les poius-levis. En ce moment, un 
autre mandarin, j>*»rîour « i «* «l«q*eelios 
pour les généraux alliés, se présentait à 
eux. ( es dépêches, «nivertes sur le

fl.n llrl^ailc IrlHinlahu

champ et traduites par M. Parkes, «le j i>u dire

ces quatre 
ait parlé

que «juatre heures, ce qui est raisonnable f 
Le (I JA»' nous le dira pins tard mai* 
d'une façon abrégé*, car il 11e se propose 
pas «le donner en entier tout cette rap- 
so«lie du grand homme. En attetnlant. 
i! n'est pas diflicile «le deviner et* qu'il a

trouver très mauvais j

mais rc|t. verture du Peï-llo aux escadres,
,,i. servant aux Chinois les forts et les 011-

voir les rapporter à mon camp. J a; Collinean et Napier lancèrent leurs eo- 
l’honnenr de vous adresser par ce cour- Ion ties d'assaut.
rier une copie «le l'ordre général ir >5. La compagnie «le voltigeurs du 102e , , _ .
Votre Excellence y verra le nom des fut jetée en avant, tandiâ~quc les coulies ^ année anglaise, «diraient l'abandon aux
officiers et soldats qui se sont distingue? porteurs d'échelles, sous la direction «l u- ‘dh’es «le? torts conquis le matin, et 1 mi­
sons mes veux dans cette action brillante. 11e section du génie commandée par 
et que j'ai cru devoir citer à l'ordre «le capitaine Boyer, marchaient vers la c< .
l'année. Le colonel de Bentzman, com* trescapc. vrages «le la «.limite,
mandant l'artillerie, seconde par le co- : La4e compagnie du 1er bataillon «in Ces propostions turent repoussées, et
jonel Foullon-Grandchamps. a dirigé ses 102e suivit de près les voltigeur?, et le des ofliciers français et anglais résolurent , une charge à fond sur le ministère, spe
batteries avec une vigueur et une pr«ci- coh>nel O’Mallcv prit le conimaudement ^ aller trouver le vice-roi dans son va- cialeuumt sur M. John A. Macd«»nal«l : à
sion au-dessus de tout ologe. «le cette colonne. Cependant le ten de la '•‘° i a-i\oti.

Veuillez agréer, monsieur le mare- monsquerterie 110ns faisait épr«.»uver de-

La brigade irlandaise nu service «lu 
pape* qui s'est comportée si noblement 
à Spolèîe, à <’astelfidardo, etc., et qui à 
son passage en K rance a rc«;u un accueil 
si chaud et si sympathique, vient «l'arri­
ver en Irlande. Elle s'est embarquée 
au I Livre sur le steamer /Av, «*t est 
arrivée à Queenstown 1«* 10 novembre, 
dans la matinée. Elit* v fut accueillie 
avec un grand enthousiasme. I ne dépu­
tation de la ville d«* Cork vint, musique 
en tète, à la rencontre «le la brigade 
jusqu'à l'entrée du port, et lit entendre, 
an passage «lu steamer, les airs natio­
naux de rirlantle. Les braves volontaires 
réunis sur le pont du Me répondirent 
par «le bruyantes acclamations. Quand 
h* Du passa devant Us vaisseaux «le Sa 
Majesté San*']Htrt il et /Anrk\ l'étendard 
royal fut abaissé en signe de saint. 
Tous les hommes «le la brigade sont 
bien portants et ne paraissent point avoir 
trop sou tiens «h* la campagne.

Lo 7///«*# qui avait donné à entendre 
quo «les arrangements avaient été con­
clus entre la Sardaigne t;t h* gouverne- 

i ment britannique pour ramener, aux 
frais «les deux gouvonicments, les j»ri- 
sotimers Irlandais dans leur patrie, a

chai, etc. ^ pertes sensibles : les coulies, dont plu­
/> ijênïral communaant tu chef sieurs avaient été frappé*, hésitaient, et 
J\xpt<htiou de Chine. une nouvelle section du génie, dut porter

C. de Montacbax. eu avant les échelles abandonnées.
Grâce à l'intelligence et à l'activité du 

génie grâce, â l'intrépidité «le nos hom­
mes, les obstacles furent enfin franchis, 
quelques échelles s'appliquèrent au retn-

Catnp de Sin-llo, le 24 août l >do.
Mon?ieur le maréchal.

J'ai eu l'honneur «l’adresser â Votre 
Excellence le rapport sur l’occupation de 
la rive droite du Beï-llo, cliectuee le 18

Es furent bien accniliis par lui. et une 
conférence très longue «'engagea avec 
le vice-roi. «pii se montra d'abord iné­
branlable.

Vers neuf heure» «lu s«>ir «euiement. 
le vice-roi céda et remit entre les mains 
des officiers une pièce adressée par lui 
aux commandant- en chef de terre et «h* 
merdes années alliées, dans laquelle il 
leur faisait abandon «le tous les forts «*t

Il a dû iruutiT uvs .......... |reçlJ ()[ie |uttro do M Mvles O’IteilIy.
le ministère actuel, comme il trouvera; . , i..,,„:n . 1 ‘ c. ’. . . . . . [major «lu bataillon «lo St. latnce,
tou ours très mauvais t«mt ministère «• *11 . ... . . . ,. • .. . . . ,, > laquelle «lenient positivement le fait «U*«font M. Brown ne fera point partie, ht; .............. ,/ , , pareils arrangements. Aux termes «le
en et let, nous voyons d apres le compte- » • , . . . , . . . , , .. >r ... la capitulation, les prisonniers Irlandais
rendu «lu Montreal / dot% «tu il a tait • . . .4 . , .1 # I devaient être reconduits jusqu a la tron-

t i « * 1*0 pour y être inis en liberté : depuis
ce moment jusqu'à leur arrivée en
Irlande, les dépenses du vovaire ont «lu

! «*tre et ont «*t«* siipp«>rtées par le gou- 
! vernement pontifical «»t par le peuple 
' irlandais lui-même.

«;a une c«>lonne de soutien composée «le 
. 3 compagnies d'infanterie de marine, 

août par le? troupes de la 1ère brigade 12e | Alors s'engagea une de ces lutte? mémo- 
bataillon de chasseurs à pied et 1er ba- râbles qu'il est bien difficile «le décrire.

D'un côté, quelques homme» «lu 102e 
rt d«* l'infanterie de marine montant, un 
par un, sur les échelles, la baïonnottte 
en avant : de l'autre, un ennemi acharné 
luttant avec la mousijuettcrie. les piques, 
les flèches, et roulant des boulets «in haut 
«lu rempart. Le drapeau français e?t 

. planté sur la crête par le tambour Fa-
rive comme sur ia rive gauche, ii était 1 chard, de la 4e compagnie, du 1er ba- 
impossible d aborder les toit? sans avoir tailion du 102e, arrivé l'un de? premiers,
blable a celui de lang-Koii, pris par nous ; colonel O'Malley, le clu-î de bataillon 
1® 1*1? . . , j Testard, (le l'infanterie «le marine, le

Dès co moment, la disposition de l’en- chef d’e 
semble «les ouvrages chinois- m'était clai i le

part. Aussitôt le générai ('oliineau lan- , v . . ~ ' ”, ' . ' - ( .i14 ..rtllt. i., . i . 1.......... .. 1 ... 1 * .. . . _ 1 camp retranche» situe? sur lo* «leux rive? Kouiarquez, «m passant, que I opposi lt PI,C1 P^ur u t« 1“^ des am«*s des sol-
du l’cï-lln avec mut leur matériel de i ti0n du Has-Catmdn dit de sou odté (jnt. !,lats; l'i'iitifieaux *.jui ont succombé dans

l*inver?e il a beau -mip exalté M. Brown, 
le parti «le M. Brown, les principes «le 
M. Brown onde son parti. I! a «ii» une 
chose terrrible contre M. J»dm A. Mac- 
«lonaid et dont celui-ci «i«.»it être bum 
atterré, 1 >i0n «pie la phrase ait paru vingt 
f.»i» déjà d«is \e Glohe; i! a dit .[ne i Dlx ,ni,lu Personnes environ po sont 
•• M. John A. Macdonald est la vil 'j rft,ni,‘s dimanclic soir, à six heures, dans 
instrument do .M. Cartier.'’ | l’église paroissiale de Montréal à Pellet

int. que l'opposi

tailion du lOie de ligne).
Ia: 2o, le général Jamin îir, par mes 

«irdres, une reconnaissance destinée à 
éclairer les debouches eu avant «le son 
iront. Il rencontra hiennit «i«*s ouvra­
ges occupé» fortement et dut s'arrêter 
devant un feu «l'artillerie de gros calibre. 
11 me fut al ors démontré que, sur cette

** NT. (’artier est le vil instrument «le M. r':" rt‘cc*nî<-® c* gh>rieus««s luHcs.
John A. Macdoiiahl. ” et arran-vz la i Me'ctirt> lt:îinc T^aulnieiv. ancien 
chose comme vous pourrez. j professeur de philosophie, a prononcé,

M. l’rown, parait-il. s’est aussi efforcé ;t n cetfc circonstance, une éloquente 
d’expliquer ce qu’il entend par ce mot i ‘'laisori funèhre.

guerre, et laissait libre i‘accès «iu fleuve.
Le lendemain, au point «lu jour, ce docu­
ment était remis entre ses main? : mais 
dès la veille au s«»ir, de» compagnies d'in­
fanterie de marine et des compagnms 
anglaises avaient pris pied sur la rive
droite, dont les ouvrages venaient d'être 1 , • • • . , . . • ..1’ , « 1 \ 1 \ mitent* convnntc *• joint auînontv. ; —^évacues dans le plus grand «lesonlre par j # , ° J , . -
le? troupes tartares. ’** a cî(* l>unr *a premu-re t»*:? «pies- | [ n service pour le repos «les âmes des

En ré?unié, la journée An 21 nous a j Bon l*artn»‘e dernière dan? cette fameuse j volontaires poutifleaux tués à Ancône et
valu la prise de cinq forts, deux iinn.eu- convention de Toronto. j à C’-astelfidardo, sera chanté demain, à
ses camps rut ranches, une quantité en*:»r- 1» . . . • • • , «« «. t . xf , ., . .r 1 » l, •• I arautorité conjointe . M. Brown v!i. A. M., dans 1 eglise «le St. ( «doinbanme d arme» « r toute sorte, «le munitions . ■ » *

1 fc, « * W • . il» |l,.
gr«»? calibre.

t.. -m ^ ! !>• ^ < I «•anon «1«

:hef d’escarilon Camperon, envoyé par f En .terminant cerupport,j* crois de­
e général Collinean, pen aj»rè? le début bl?rT|ai‘‘r d une façon D»ure spéciale 
le 1 action, pour activer le mouvement, a . ^-xcelienct* ie geneiai ( olliueau,

. . l . » • « • < It \ T.» I .. * . f . i • f 0 .

entei)'! qu« le Bas ('ana«la réglera, à sa «!♦ Sillerv. 
guise, ?es propres afFair^s lucahss, et qu'il j 
«•n sera de même p-uir le Haut-Canada.
«Juar.t aux matières d'un «>rdre plus éle­
vé et iritéroHsant également l»*s deux

v aura une ** autorité «*ou-

■ j* prêt en «lu nieiirlre «te la
Ville.

renient connue. de.______ _____ .. ....... v ...v,.,,. . , ,
Sur chaque rive, à l'embouchure du j |e lieutenant1 de vaisseau Rouviyr coin- 4ai*-/ia!ïs hi lutte sangianredu 21 août, a . ..

Peï-l£o, un fort énorme battant ia mer mandant des confies, le lieiitenant-cohv Ia bravoure et !'énergie qae } .
et le» approches des estacades : en amont, ‘ IKri d'état-major Dupin, «pii avait roven vons bu connaissez. Je ne saurais trop Jointe . c est-a-dire soit une legislature 
un autre fort couvrant «le feux les pre- . di«| 116 l'honneur de marcher avec le c«»- î-en^re bommage au calme et â l'intel-! soit des commissaires choisis par ie peuple

et ;niiur? et enfilant ie fictive: enfin, pour j ionne «l'assaut, entraînent nos soldats à .'rf11?1!, *, 1 n,ierre avec h*‘|uelle il a j réglement «les at'faires d«* l’une
protéger tout le système du côté de la j leur suite. Lenertrie de nos troupes a>r,gw 1 «peranou. Cet officier général ,-ttntre ,,r;ivilic0
terre, un vaste camp retranché situé à l’emporte, elles nénetrentdaus l’ouvra«'e : :i eu l,cutlant faussant P,,u épamette , , . ,!» limite Je I» terre ferme et de, lagtme,. i M |é,„ ‘itl» «mil,A^-temcmS j I'»'. »»• M, |. ”« |.,.„r le rejrlement ,

La position de la brigade Jamin cou- Unr ce terrain que Temiemi détend pied 
vrait mon point de passage et avait pour ; a pied avec un acharnement indicible, 
effet de menacer la seule ligne qui restât Enfin le fort est conquis, les Anglais v
a 1 ennemi. ^ . pénètrent également de leur côté ; l’en­

D accord a'^ec le gcneiul on diet sir nemi se précipité ]>ar toutes les issues, ?«* 
Hope Grant, j ordonnai ».!«• pousser aussi j jetant par les enii»ra*urefe dans les fossés.
rapidement que possible les travaux du 
pont que nous construisions en commun. 
Mais, en raison de la largeur «lu fleuve, 
qui est eu ce point «ie 2 fi U mètres, quel­
ques jours étaient nécessaires a l’achève­
ment du pont, et il fut décidé «ju'on pro­
fiterait de ce délai pour attaquer le fort 
le plus rapproché de Tang-Kou sur la 
rive gauche.

Les canonnières «les deux flottes «le­
vaient en même temps couvrir de feux, 
avec leurs pièces à longue portée, le tort 
de rive gauche situé eu aval de celui que 
nous attaquions.

La brigade anglaise de sir Robert Na­
pier et la brigade du général Collinean 
furent désignées pour cette opération, 
qui fut fixée au 21.

Le général Gollineau alla bivouaquer 
au camp «le Tang-Kou, ie 20 au soir, avec 
nue compagnie du génie, le 1er bataillon 
du l0*2e de ligne et deux bataillons d'in­
fanterie «ie marine. Une batterie de 12 
rayée, un détachement de pontonniers 
sous le commandement du colonel Grand- 
champs et une section d'ambulance de­
vaient le rejoindre an point du jour.

Cet officier général se mit immédiate­
ment en rapport avec le général N â nier, 
qui avait pris position en avant de dang- 
Kou, et avait abrité derrière un épaule- 
ment son matériel de siège.

Il fut décidé entre eux que. dans l'at­
taque du lendemain, les troupes fran­
çaises occuperaient la droite des troupes 
anglaise».

Le 21 an matin, la brigade «Je Colli- 
nean déboucha sur le terrain des o]>éra- 
tions par deux chaussées qui traversent 
les terrain n«»yés, s'étendant en avant de

et luit dans la direction du deuxième 
f«'»rt, sous une grêle de balle? qui jonche 
le toi rain de scs morts et de scs blessés.

Mai? m»? pertes étaient sérieuses et 
cruelles. Le lieutenant Grandperrier, 
des voltigeurs du b»2e. ie maréchal-des­
logis Blanquet «lu Chayia, attaché au 
corps des confies, ont été frappés mor­
tellement; le? lieutenants Balmect Porte, 
l’adjudant sous-officier Lunet, du 102e, 
»ont grièvement blessés. Sur huit offi­
ciers des deux compagnies du iu2e, deux 
seulement ont été épargnés par le feu ; 
la seule compagnie de voltigeurs compte 
fi2 hommes tué? ou blesses. Le com­
mandant l'estard n'est parvenu â entrer 
dans le tort que couvert de coup? de

Le résultat <1«* ! enquête tenue avant- 
hier par le Connur sur lo cadavre du 
nommé Gauvrenu a produit presqu'au- 
tant do sensation que la première nou­
velle «le l'assassinat supposé. L’exagé- 

; ration, qui caractérise généraient*rit le?
_ . . . ! nouvelles avant trait à des faits quelque
Du reste, üq.uis le commencement de ", to rets goru-raux des «leux pmvmces ! i |ieil extrao,;]illllircs, u |(r.,duit son offot

— Mais elle existe «leja apparemment. En . ^. . . . . accoutume. Cependant i! faut avouerquoi, sous ce rapport, 1 autorité coruointe I » » * . . .1 -ni * ; C110** duns le cas j»r«ieent, certaine? cirapporterait-elle «bi chantrement ( « 4 ..... .1 ‘ ., . . . . , t i constances lustifiaumt lusqu a un ccr-
J iesv/ommi-isaircsclioi?!? par le pctii Je ! ! . • • i • » . . ,n .. , n 1 1 , ram point la toi qu on a ajoutée, «lans

—Lhoisis do quelle tacon » Quelh.*s seront r • - j . ‘*. .... ; 1 excitation ou moment, a es rumeursleurs attribution? i leur re»p«>nsahilite : ! ^ , ,dittîéîlf* r,nï lui* -i ' exagérées. Bes gouttes de sang et lescumene qui lui était impo&ee. i.e ser- • • •
vice «les ambulances a été au-dessus de \*: ‘ meurtrissures que le défunt portait sur le
toute eioge. tant pour les soins donnes 1 . . . ' vidage, la «iispurution «Je dinerents oh-
aux malades dans nos hbj.itanx .jue pour fluc:Mt do«c nu" » les chosey s,,,lt l,ns ‘
les premiers secours apportés aux blés- j moins « J»scure? ; et, apres comme avant,
?«•» sur le champ de bataille. j aujourd'hui comme hier, l'on peut avec

Je joins à ce rapport les état» «les tués ! rais«»n «lemaruler: qu'est-ce que l'a ut o- 
et bie?ee?. I état «i«*& pieces «ie cation pri-1 rité conjointe '
eef di‘,ls ]1>est.î'<:rM> 11,,,ril‘‘: «“«r»1 n"jl- ! Le- dans son n'sumé succinct «le
relatif a 1 aüatre du 21, et i adresse en-j .... - \- , t * i. J « • cette assemblée, «lit :nieiue temp» a \ ofre Excellence dos me-,

cette campagne, et au milieu «le «difficul­
tés qu; n « » r i t giiuiè danahjgue en Euro­
pe, les troupes ont toujours rivalisé de 
couhtancc et d'entrain. L'artillerie, dont 
le rôle était si important, a été ce qu'elle 
sest montrée partout. Le génie a ac­
compli avec son zele habituel la tache

moires de proposition sur lesquels je la j ** A la fin de la?éanee, des reinoreîments 
prie d«: vouloir bien appeler toute la ont été voté? à .M. Brown pour son adresse 
bienveillance de M. l'Empereur.. # # »Dj!

\ euillez agréer, monsieur le maré-

I.* général d* division rom- 
mordant en chef / »;rp<ditwn 
de Chine, m Montal'uax.

pu

lance et de contusions, et après avoir été j c‘hal. etc. 
renversé par tin boulet qui lui a été jeté 
sur la tète.

Tout en laissant au général Collinean 
le commandement que je lui avais con­
fié, j'avais assisté â r affaire et j'avais t 
en suivre tou» les détails.

La seule prise «1«j ce premier fort était 
une victoire complète, mais il était à 
peine neuf heures «lu matin, et je «lu? me : 
préoccuper «Je savoir s’il n'y aurait pas i 
«le grandes conséquences à tir«*r du suc­
cès que nous avions obtenu.

J entiai donc dan? le î«u\ p*»ur me uatuniof* vt «IbroiirN daim la llaut-
concerter avec le general Grant. En ce t ( anadu
moment le feu «le la rive droite, qui nous i

r \ y a i > a .
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habile rt lu«*i<le, et la motion suivante a élé 
proposée :—

Jtéiifrfu,—'Que cette assemblée ex]u*ime 
sans hésiter sa désapprobation enti«'*re «le la 
politique négligente et sectionnaire «de la 
présente adnihiist ration."

Le Président ayant demandé la levée 
«h»? mains en faveur «le cette résolution, une 
forêt de mains fut levée au milieu d’un ton­
nerre «r.appiainlis.seinents. ('eux qui s'op­
posaient à la motion furent ensuite priés «le 
se lever; fin à 80 mains furent levées et la 
motion tilt déclarée adoptée au milieu d'ap­
plaudissements frénétiques.

Le Kingston JVews «hume une version 
j tonte différente de cotte affaire :—
| *4 A la fin de l'adresse d<* M. Brown les
! procédés prirent un <*nrnet«':iv lurmilîucuv 
I «u turbulent. Le chef de* r««ppo?ition avaitavait tant iiujuiérés dans lu matinée,! N«»u» avons dit un mot l’autre jour de

avait cesse complètement, et «les pavib tournée de M. John A. Macdonald ] été traité avec respect tant qu'il avait resté 
loris blancs étaient arboré» sur tous les j (j;4n8 \Q IIaut-(ùinada, des brillantes debmit; ?i l’on considère la nombreuse as-
ouvrages ennemi?.

M«l:triB lo Iiaut-Cunada, dos hrillantee ••‘r'.out ; si l’on wmshlfen-*.la uoinl.r. uso as­
. . j . semblée «1 homines «1 opinions si variées, au-J receptions dont il a été 1 objet, des j (.llllt. int<.rniplion importante n'avait «'né

. diners «le durant tord, de Saint-Tliomas, j faite, et. l'ordre le plus parfait, avait régné
i etc., «les discours de l'honorable procu- j jusque là. Le discours une fois fini, le va-

Dca parlementaires ee présentèrent 
demandant à communiquer avec les am­

. . , _ hassadeurH. Le général Grant et moi
laug-Kou. La compagnie du génie avait, Jeur répondîmes qu’à deux heures pré­
préparé cette marclie eu comblant la cises, à moins d'une soumission complète,
nuit une coupure situé sur la chaulée • ]c6 hostilités recommenceraient. Je pro-
de droite. fitai de ce délai pour donner du reposa

Dès le point du jour, les forts ennemis no8 troupes.
avaient ouvert le feu contre 1 artillerie J'avais donné l’ordre an colonel de 
anglaise. Bentzman de faire venir «le suite les deux

Le général Collinean prit les disposi- batteries de 4, la seconde batterie «le 12 ; Brown et l’empêchent de dormir
tiens suivantes: deux pièces joignant j et la section de fuséens. . ............ ,1I1V ,rnilw.
leur leu a celui des pieces de siege an-! Le 4 devait être dirige sur le second , T..
glaises, furent dirigées contre le fort ut- fort de rive gauche, qui devenait le non- ^,uors ct pro,,"I,cer ( Cb ‘ H a«"
laqué; les quatre autres pièces, placées veau but de nos attaques; le 12, et les
sur la rive même du fleuve, common- fuséens déployés sur les bords du Peï- j naguère à Toronto, et ayant avec grande
eurent à contre buttre les batteries des J lo, de façon à contre-hattre le grand fort i habileté et très nettement expliqué sa

de la rive droite, dont les battgiies pou-i Bitliat|on (|evaMt ic6 commettants du

ronr-général « Jneat, «)..i, comme nous I car,!,c «unnneuifa. D«» ..ic»ti.,ns furent ,,ro- 
® .... . », . i posée» et -déclarées a«l«*ptees, et il se produi-

1 avons déjà reinar«jué, ont «*t«-, au point ^ mi tiiiiiu!t(* «pie personne no put fain
de vue exclusif du ri*giuie constitution- 
ne), couronnés, «i un ?i complet succès.

Les triomphes «Je M. John A. Mac 
donald ont tourné la tète de M

j e» s. tout }»ortait a croire «pi'il avait été 
a??assiné. Le verdict du jury est venu 
rétaldir les faits dans leur exactitude. 
Après l'examen «lu cadavre par le Dr. 
I* remont si l’au<liti«»u «le plusieurs té­
moins au nombre desquels étaient M. J. 
Chainberlami, licau-frère du défunt, et 
M. (>.( Luivreau. s«»n tils, 1 e jurg a remlu 
un verdict d<* 4* mort causé** par un*' at- 
laque d'upiqtb rit /'

Ja* défunt «.-tail age «le 51 ans. ii était 
généralement seul à la boutbjuc «le M. 
Chamberlain!, et avait i’hubit.ude «h* fer­
mer mag:i?in vers h»*ures «lu soir. Sa­
medi soir, vers 11 heures, Mme. l'arout, 
qui «)ccup«.* l'arrière «le la maison où ?(* 
trouve la houli«|iie «ie AL Cumberland, 
voyant que M. Gauvrenu n'avait pas en­
core fermé son magasin, envoya un 
petit garçon, pour ^'enquérir «h* la cause 
de ce retard. Le petit garçon trouva 
M. Gauvroau mourantet étendu près du 
comptoir, et vint rendre compte à 
Mme. Parent de ce «pi'il avait vu. Plu­
sieurs personnes se rendirent hntinVlia- 
tomeiit sur les lieux et le défunt fut trans­
porté à sa «demeure, à St. Sauveur, »»ù il 
mourut à 2 heures du matin.

demander des secours en hommes et «ui 
argent ; et l'excitation «*n est rendu à 
un t«*l point qu’au premier signal 70no 
homines se présenteront prêts à sacri- 
lîer leur vie pour leur ’ ’ ^ anee.

Le gouverneur «le la Caroline du Su,I 
«I«»it envoyer son message à lu Chambre 
au jounUmi, 2S, à I h. P. M.

Les autres Etats du Siul régleront pro­

bablement leurs décision» sur celles «b* 
la ('andine «lu Smi. et attendront potirsn 
prononcer «Jélinitivem«*iit le message du 
gouverneur «1c cet Etat «pii a pris l'initia, 
tive dans la questbui «le «lésnnion.

l*iil»lteot loim.

Nous accusons reception de la livrai, 
son t le novembre du /iritis h American 
Journal, revue mensuelle, rédigée par 
le d«»cteur Archibahl Hall, et consacrée. 
Connue on le sail, au progrès «les scieti 
ci*s médicales dans les provinces britan­
niques de l'Amérique. Nos remercie­
ments à qui de droit.

Le numéro «jue mue avons song jL.s 
Veux est «ligne «les predédeuts ; il est 
bien rempli «*î fixera la sérieiisi* atten­
tion des praticiens. Entiv autros ma 
tières f(»rt intéressantes, on y trouve un 
extrait «le 1 hdtnhunjh journal avant 
trait à un cas fort curieux d'empoisonm* 
ment au moyen d'allumettes phospho 
riqnes, qu'une jeune fille <i«* 2(» ans, 
blessée dans sa vanité et dans -*«*? allée 

tions, avait fait infuser «lan» une boiit**illo 
«le café îrès tort. Laiiiailiriireu.se ava­
la ensuite celte potion. Transportée 
presque aussitôt à l'hôpital «h* Lariboisi 
ère, elle mourut sept jours après, malgré 
un traitement énergique du savant doc­
teur Phloux, aux soin» «Imjuel «;11«* avail 
été confiée.

Xoinrlli^ de Itomr.

Pome, I nov«*mhre 1 s«*0.
Sa Sainteté a assisté aux chapelles j>a- 

j)al«*s tenues â la Sixtim* la veille de la 
foussaint «*î les jours suivants Les li- 
(h i«*5 ont eemhli; suivre ces «.*éivînonics 
avec plus d«* zele encore que «1»^ cou­
tume. connue ?i leur unio aux prières 
«lu Pont i te piesent «devait soulager ?»*ii 
«*«i*ur de? aug««is?es iiux«|uelles il en c?î 
proie.

J e vous ai «lit, dans mes dernières K - î - 
t res, que M. «h* ( 'orcel l«*s a été chaigé 
par le Pape «le se rvmîrc à Turin avec 
M. le capitaine emute «l»* la (»uiche, M. 
le major Evangelisti «*t M. Ferri, intcii- 
«ianr, p«uir réclamer i\».\écuti«»n de? capi­
tulations signées par le? généraux sanl*,s 
«*î les ch«*fs «le corps pontificaux.

La brutalité, la perfidie piéimuitaises 
déliassent lotit ce «pie l'on peut buppo- 
?er «ui nue nation qui a les apparence? 
extérieures «lt* la civilisation.

M. «le Cavour prétend «jn'il a dû sur 
?t*oir an renvoi convenu des prisonnhus, 
non j/our d-s nudifs j>olitiques% mais. . . . 
von? ne devineriez pmnt si je m..* le «lisais 
. . .par mesurer]' polie». Au reste le mi- 
ni?tr«i du r«»i galant-lioimm*, ajoute qu'on 
peut encore s entendre, et il po?edes c««n- 
«lition? notivcdles, se souciant f«*rt peu *!<^ 
rh««nm:ur «le ?«>n maître «%i des généraux 
«pii ont «»p|)«»sé leur ?iguaîure au bas des 
cajufiliations. \ «* i? conna ssez «*«*? con- 
ditiniis, «pie la télégraphie a déjà onre- 
gi-trees. Bien (pu* S. l-.\c. àfgr. le mi­
ni?* re «les armes n’eût pas encore donné 
une r«*p«*n?e a ix «•omrnunicati»»iH «h* M. 
de ( orcel les, M. «le Ca\onr s'i'st cru «^é 
nerenx en promettant une première ex­
pedition «le b!M soldat? et 4o ('flicierB 
pontificaux, qui sont rentré» à Rome. 
Nous attendons le reste de- prisonniers 
avec impatience. Mgr. «h* Mérndo 
saura faire tourner au profit «les pontifi­
caux les fourberies du cabinet «le Turin. 
Le compte sera fait «h* t»*ut ce «pie les 
soldats chrétiens ont Souflcrt «ie tribula­
tions, d'avanies, par suite «ic? manque­
ments à la toi, a ! honneur «le leurs pré 
tendus vainqueurs.

M. 1 a h hé «le \ «•«dm ont, chanoine «le. 
la cathédrale «le Xatnur,s'est rendu avec 
un empressement tout ap« »st«d i«pie au près 
«le nos héroïques blesse? «le (,aotelfi«lar- 
«*o et «1 A tienne. LY*taî d'aliandou dan? 
lequel la cruauté piémontaise h*? réaluit 
l'oblige à revenir en t«»iite hâte à Rome, 
afin «!•• «lemauder à Sa Saintem je? mu- 
yens «h* subvenir a leurs besoins. Pie 
.XI a (*[«• viveinent ému par le i*é- 
«ot de tant <i<* «iouK ur? supportées avec 
une résignation «pii rappelle le? j«lus 
beaux temps du christianisme, «*t il a 
mis tous les secours imcessaires à la dis­
position «lu zèle chanoine, «pii est reparti 
aussitôt pour les Inipitaux «ht Maccrata,
( )?imo et Ancôue.

—-
NOIJVKLf.KS D’KUiK)!»!•:.

Aiuiivév m; naviuk a vavici h

ARACO.

forts de rive droite, dont les f’otix nous 
prenaient d'écharpe.

Le 1er bataillon du 102e (colonel ()'- 
Mulley), le 1er bataillon d’infanterie de 
marine (colonel do Va6soigne), étaient

iv i vu in v uuuvm j viuiviuiii iv. noir • t 0 ( -v....
veau but de nos atiaques; le 12, et les norablc procureur general étant, venu 1ère.”

Qui a menti ? Peut-on se demander

( >n nous informe (pic les parent» «lu
défunt, peu satisfaits du résultat «le lYn-

... . quête, en ont demandé une Seconde. Il
entendre un mot. 1 rois hourralis furent : . *. i • • • , . . .l-ro,.r,«..*■« et jiouss^s vijr....... l^nit.^uu lu tvmun pnnc.p.il, cdu. «|«u ^ {Xuuvfll,t ,rKurvpf qvtl(re j„UTt /l/u, rfeenUl)

! I honneur de M. Brown. Trois autres hour- ! K rendu le premier n la boutique de' _
M •,!!!'r!l,'S ,irW|f ""n ll,r,S’ fumit nnnifiliütc- M. Clmmbcrlui.d, i.’.i jxisûté uiitundii. Si . Lu naviru » vapour Anujo, parti .1..
. ’ Y, g !',ri tel est lu otirt, une antre» uurjiiùtc est .lûni- Havre lu l:i et .lu Cowes le' Il a ,.-»sù
ir. Il veut I « n hourrali final pour la Kcinc terimna J«*s : . i j i ci ou v>«j\\(.s ic i i, a pus?».

procfdûs. On atlinna ensuite «pio la résolu- ! 1,1 , c b,’“s ‘es rapports. au cap Uaet-, lu ‘J-l Novntnhru.
li.m proposée au milieu «l’un tel tumulte j —— ; l/cscadre du I’rinco tie Galles n'est
uta.t une résolution condamnant le minis. ! Kimu-irnl*. pas encore arri vûu on Angleterre.

en ink—( )n rapporte «pic les négocia-
j tions ont été interrompues faute dVntcn-

avec le Idiot.

vaient prendre en flanc nos colonnes.
A deux heures précises, le général 

Collinean se dirigea sur le second fort, 
laissant en réserve les troupes engagées

grand chef clear grit, celui-ci jugea 
qu’il y allait de son honneur de payer de 
la même monnaie 6on rc«loutahlc adver-

Un bill pour aVtiior la Caroline du «Sud 
; et pour lever 400,000 piastres pour faire 
i ces armement» vient, d'être lu pour la pre- 
mièro fois dans la Législature de cet état.

Le gouverneur do la Caroline s’ad­
resse à tous les autres Etats polir leur

dement.
Eonl Elgin devait suivre les troupes 

lo 18 septembre.
L'armée alliée est arrivée à Yang-Tae- 

Kiang lo LO.
Lob Cobliéé désortoiit et le transport
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os, ,rÔ6 diilioilc. 2,000 hommes? ont élô 
laissé* à Tiu.i-tsin pour protéger hi ville 
contre, les rebelles <pii Bout 1 niicti 1 a.

A Oiuitoii le commerce est gene par 
1a proximité <ien rebelle».

I/ann6e anglo-lVanraine est en marche 
Biir'Pékin. Sang-ko-lin-6ing est à la 
trtc d’une grande armée destinée a la 
défense delà capitale.

JTALlK—Victor-Emmanuel devait par­
tir le 1 1 pour la Sicile.

Aucuns nouveaux details sur les négo­
ciations relatives à la capitulation du 
( iaoîe. ( )n atlirme «pic la garnison n'est 
composée que de quelques bataillon».

La nouvelle qui portait que l'Autriche 
avait adressé aux gouvernements de 
Rome, de Naples et à l’ex-duc <le Sicile 
une note circulaire relative à Peut revue 
Je Varsovie, est contredite par le gou­
vernement autrichien.

Les Napolitains sont entrés dans les 
Etats du Pape, grâce à la perfidie de 
leur général.

( )n dit tjuo le général Cioyon considère 
fla situation insoutenable.

Garibaldi a dit, par une proclamation, 
adieu à son armée. 11 termine en an­
nonçant à m*s compagnons d'armes (pi il 
faudra une armée d'un million d'hommes 
p.tur combattre de nouveau en Italie, en 
mars prochain.

Les travaux de siège devant G acte sont 
activement poursuivis et, si la garnison 
m* capitule pus, un bombardement gêné 
ntl va avoir lieu.

François II a rejeté la proposition 
m/on lui a faite d'évacuer ht ville, sous 
prétexte qu'il était à la tète de Lfoon 
hommes, dans (iaète, et qu'il avait con­
fiance dans la force de la forteresse.

La Rauque d'Angleterre a élevé ses 
taux à 5 par cent.

La Rauque de France a élevé ses taux 
à 4è par cent.

MARCHES ANGLAIS.
Fleur inactive, de f"i par quart en 

baisse. Rlé tranquille, ventes a Ils bd 
et \'2> Lui. Froment de 1s en baisse 
par six boi-seaux ; ventes de JTfi lî a 
4As. Lard ferme. Saindou de bbs à 
bis. Sucre ferme. Rotasse et Ferlasse
à 2‘Js.

Consolides de DJè a îidj.

I ne « oilÜrniulIon ctaiiM l'illlnol*
canadien.

M. le Rédacteur,
L'intérêt que vous nous avez porté peu- 

J:mt nos jours mauvîfis, mérite que fou 
s'empresse de vous annoncer que le déluge 
Je maux qui menaçait J'engloutir ici la toi . 
v\ j;1 n:itkui:ilité canaJiemie a enfin ces<é j 
Comme après tout»*-* les tempêtes Je <•« 
monJcr, le eiei est re«levenu bleu et serein 
rt notre petite phalange religieuse, tien* de 
sa victoire, n'en (M que plus torte malgré 
uu certain nombre de morts restés -nr le 
champ, sort inévitable de toute bataille.

Apprenez donc à nos amis du ( ’anndn, 
même à nos frères séparés (s'il» veulent bien 
prendre eotinaissance de cet écrit ), qu'il est 
une chose sur la terre qu'on ne peut tuer: 
r\*st la foi catholique. Ses ennemis ont 
b,.au s* ruer sur elle, plus il» précipitent 
it*ur> coups rrtfitiifiiiJts% et plutôt ils S epui- 
v,»m. Rieïitét hors d’haleine, les yeux pleins 
Jt* sang et bile et ne voyant plu* rien, ils 
s'écrient : “ La religion est morte, nous Pa 
o vous enterrée! ! ..." Le lendemain ils se 
réveillent de celte ivresse tous surpris «ie 
voir à la place de quelques vieux troues, gis 
want» sur le sol à la vérité, une forêt de jeu­
nes arbres pleins de -«vu et promettant «les
siècles «le vie.

Fn homme «huit la malice surpasse de 
beaucoup lus forces et la capacité a eu beau 
cri«• r depuis trois uns • Les « .m.iJieu^ J*

flllinois «»nt rompu avec la foi Romaine..
». Su* Anne est le tombeau Je 1 autorité «les

VXWOUCFK KÜDVKLLKf».

Avertissement.—Louis Pnnet.

Commerce et Navigation.
IMCOUTATIOKS X QUÉ IlEC i'All LK Cil KM IN DK 

FKll UllA.Nl> TRONC.
22 nor—2 caisses it J Musson et Cie; l do à P 

Bédigaré ; 2 do à Derbyshire et Dcsharats ; I do à 
A To.i«l ; 2 ballots à A Laurie et Cie ; 1 caisse X J 
rt O Créruazic ; 1 do à 1* .Sinclair; 1 caisse au su­
périeur «lu séminaire ; 2 barils ù Dr Douglas ; t 
«•«lisse à D Murs!i ; 3 caisses à ordre ; 2 quarts k 
Liuir, (Jibb et Cie.

IMPORTA HoNB PAR LLB 1SATKA VX- A-V A PKIJR
DIC MONTRÉAL.

-t» nov—75 boites empoix u Lune, Ciit*b *»t Cie; 
25 do do î» J Paterson ; »;«J do do i\ K et NV Poston 
et Pie.

A U R I V A U K S .
Brig Sniitu Clara, Moreney, 15 nov., Curti'juclto, Bu- 

bincau, poisson et liuitres.

\(MivHlfn Uhi'IIIiii-i.
Pii grain] nombre de bAtiim-nt.- de toutes dirmu- 

siona ont étéj»-tés à la côté pendant U tempête .le 
samedi dernier. Les berges iteotland ei Victoria, 
parti»**» de Montréal pour Québec, et chargées finie 
de blé, l’a litre .b fleur ont coulé bas à 15 milles k 
peu près de Trms-Ili« lèrcs. Il parait que le blé 
«•st tout perdu ; iniis la tieur sera sauvée un peu 
«•ndoinmngée.

Le 7Jdu courant, la barque Plurnix, partie de Li­
verpool, a fait naufrage sur la eôte-est de 1*1 le* te 
la Magdeleine. I/eqnipuge est jnirrenu à so sau­
ver.

Dimanche, la barque Ah-yori rt te brigantin Elzéar, 
sont partis de Québec pour Liverpool ; ce sont les 
derniers navires qui quittent notre port cette année.

Douze à quinze bateaux et goélettes ont été jetés 
fi la cote entre Trois-Rivières et Québec, durant la 
tempête de samedi soir.

Aux Poitrinaire*.

C«KUJI qui donne cet avis ayant
été rendu a la santé et» qtiebjties semaines par 

un remède très simple, après avoir souffert pluiieur» 
annéefc^d’unr 'sérieuse a flection de poumo«.-> et «le 
eetttr "terrible maladie, la Consomption,— désire 
faire connaître à ses compagnons d - nouHrauce les 
moyens de se guérir.

A loti s ceux qui le désirerait, il enverra une co­
pi** d»* la prescription dont on ne sett (franc»>),Javec 
le? directions pour la préparer et .«'en servir; ils 
verront que c '»-.*t un remède sûr pour la Consomp­
tion, Asthme, Bronchites, etc. Le «cul out d»? celui 
qui donne » et avis en envoyant la prescription, est 
ie faire du bien aux atlligés et d»* répandre 1 infor­
mation qu il croit inappréciable, et il espère que tout 
soutirant ejMrtiara son reiuèdv, comme il no leur en 
coûtera ri*-n. et qu’ils pourront s'en Jouer.

L» s personnes désirant avoir des prescriptions de­
vront • adresser

Rbt. KDNVARD A. WILSON,
Williamsburgb. .

14 or. I860. 230-1 3ru King* County. N.-Y.

Aux Electeurs
DK LA

DIVISION JTOUALE

LIQUEURS PURES DE FAMILLE.

DK
! rn A.

PO L U LK

THE AMLItK AI

MEDICAL AND TOILET
imcBiPT imoK.

Council- fjé<rislatif. 
MES SIEURS, —Persuadé que
i*L bientôt après la réunion des Chambre» vous 
uurey. û procéder il une nouvelle Election pour votre 
Division électorale, et igucrant si le monsieur quia 

^obtenu, lors de lu dernière élection, une grande ma­
jorité de vos votes, bien qu'il fût légalement disqua­
lifié pour vous représenter, doit se représenter de 
nouveau à vos suffrages, je prends respectueusement 
la liberté de solliciter votre appui pour m'aider à 
obtenir l'honneur que j ambitionne de représenter 
la division de Stadacoim dans le Conseil Législatif.

Je ne suis point uu étranger pour vous ; j ni, de­
p iis mon enfance, résidé dans les limites de lu Di­
vision, j y ai re*;u mon éducation, c ent là qut* j ai 
senti pénétrer dans mon âme les premières ardeurs 
d'un sentiment patriotique, et c est IA encore que 
j ai acquis tout c« que je possède «le biens en ce 
monde. A tous ces titres n'ai-je pus le droit de me 
considérer comme l'un des enfants du sol ? Kt c'est 
pour cela qu’étranger aux préjugés d»* race et de tra­
ditions historiques, je peux davantage comprendre 
«*t mieux apprécier le caractère de nos Institutions, 
et le rapport de notre langage commun, et des lois 
«jui nous sont cummunes. J’ai éprouvé un intéiét 
profond et pris une part active dans les événement* 
publics les plus importants qui ont signalé le cours 
du quart de siècle qui vient de s'écouler, et l’indé­
pendance de nia conduite dan» ces circonstances, 
est poui rnoi un sûr garant que j'ai quelque droit kt 
votre confiance.

K il politique j'ai toujours été un partisan dévoué 
des idées de progrès, tout en m'etfbrqani de concilier 
dans la pratique, le» exigences d’un esprit libéral et 
imlépcnd nt avec les devoirs «pie nous impose lu 
Constitution sous laquelle nous vivons. Je ne suis 
pus un homme de parti et je veux être le promoteur 
«les mesures utiles et non m'attacher aveuglément 
au char des hommes, quels qu'ils t oient, qui tien­
nent ou tiendront dans leurs muius les rênes de l’E­
tat ; et je suis as.-ez heureux pour obtenir vos 
sulTnife. votre choix sera la consécration des prin­
cipe» (i’indèpendancf* que je viens d'énoncer.

.Si vous m'élisez, j« ne me considérerai point uni- 
pi emeu t comme le représentant de cette Division, ni 
d'aucune clus.-e c-n particulier ; mais ma conduite et 
mes votes seront diriges par lc-2 motifs du bien gé­
néral et par le désir de* promouvoir les principes li­
béraux que je professe. Parmi les mesures impor­
tantes d un caractère particulier, je supporterai le 
principe «les i.cotEs m£i*akkks aussi longtemps que 
l’instruction religieuse tonnera parti «ie l’éducation 
élémentaire. Je m'efforcerai de toute mon énergie 
à faire prévaloir uu système de iois sanitaires «»u de 
protection «pii puissent être avantageuses ù la Pro­
vince entière, en éwtuut autant que possible, d'im­
poser de.- entraves a l'industrie et un commerce. 
Quant au tarif, si onéreux aujourd’hui dans bien des 
cas. je voterai pour que des réductions rationnelles 
y soient opér* »*s autant que la condition financière 
du pays le permettra.

Parmi les mesures .le la plus grande importance 
et qui .«.ont d'une nature locale, je m engage ù con­
sacrer tout mon travail à la réalisation «le celles-ci, 
savoir : à faire de cette (,’ité ce «pie la nature l'a 
destinée a être, le terminus de !* navigation à vu- 
peur transatlantique : et, en augmentant les dimin­
uons et la vitesse de nos vapeurs, à obtenir pour 
résultat la diminution d'au moins deux jours dans

Win. JJ. MOKEU0USE et Cie.,
Importateurs et marchands en gros do

nrandiik, vins, fin* et d/riirfs,
désirent appeler l’attention de» citoyens des Ktats- 
Pnis sur leurs Vin* et Liqueurs pures, mis sous leur 
soin, pour usage domestique et médicinal, eu caisses 
assorties à la commodité «les u« hetears. Les clubs, 
corps militaires et autres qui désirent en acheter en 
grande ou petite quantité, en tonneaux <zn bouteilles, 
seront libérulemrnt servi*.. Li.-le «le prix envoyée 
sur demande.

l’idf/c cuu-tlc-vie tie Morehouse.
Recommandée pur les premiers médecins comme 

le meilleur remède connu pour la Dyspepsie, lu«ii- 
gesiiuu, Faiblesse, et toutes maladies nerveuses. 
Comme breuvage elle est pure, saine et délicieua«- 
au goût. A vendre par tous le« Droguistes.

W. R. MURKflUluSE et Cie.,
Propriétaires.

3 et 5 Exchange Pla**c, Jersey City, N J.
P. S.—Les soussignés désirent engager quelques 

hommes actifs cnnino agents locaux et voyageurs, 
pour leur mai -on. Gages libérales offertes. Pour 
particularités s'adresser comme ci-dessus.

1*1 nov I H*;«I 247-3II1

A u x Messieurs du ( leré.

Une nouveauté 
monde des

dans
Arts.

PHOTOGRAPHIA SUR PQBCELAI-L
Garanti par lettre'* patentes d«-* Etats-Unis, 

Angleterre, France »*t Bcîpigue.
: f.Oa Dames» en général qu’el
-S r*ct\nir les dernières
y I.ondre» et de Paris ]
: ' '/ * PF APX M ANTES.

A YANT
11. ingénieur

La compagnie américaine de photogruliie sur, 
poretlainc, .No. 7*1. Bruadwnv, .\ew Vork.

sa nouvelle et
ingénieuse inve ntion pui des patentes améri­

caines et européenne^ «*.-.t prêt»* à exécuter tous or­
dres pour

Portraits rn miniatures de personnes sur
porcelaine,

présentant tous les caractères attrayant.- et avanta­
geux des photographies ordinaires, le brillant »•; le 
fini «les dessin* en miniature, «*t d’une qualité et 
d'une durée -ans précédant.*» jusqu’ici, ni étant ren­
dus aussi impérissable-que les propriétés naturelles 
des articles sur lesquels ils sont transféré'».

Comme le procédé patenté k* la Compagnie per­
met la reproduction *i* photographies, non seule­
ment sur surfaces planes, mais aussi sur surfaces 
rotules <-t irrégulières «le quelque manière qu elles 
le soient—«les portraits peuvent être reproduits avec 
une précision »*t u? «• délicatesse «1** tracé irrépro­
chables sur des porccîair es de toute description et 
dimension en u*age comme article? «te luxe ou d u- j 
tdité domestique, tels sont:

l 'nips, vases,lasses a dejeuner, articles de toileltr,
&cM ie.;

en donnant ainsi te.- portraits fidèles et fournissant 
un ptvle uni«pie et « x«juis d’ornemrutation dotuea- 
ti«jue.

Afin <ie fiiurnir des facilités pour la gratifuration 
«lu goût populaire »*t de reticcmtrvr les désirs h* ce- 
patrons des beaux art3 désireux «î avoir «le.- portrait- 
sur porcelaine, la Uorupagnie a *imp«xrté d’Europe 
uuv collection d«* porcelaines supérieures, manufac­
turées sur leurs ordres, qu elle vend uu prix coûtant.

Afin 'i«î donner
au peuple de toutes les sections de l'Union

* n

évè«|iu s. «*t otf.
^ • L'Illinois 0:111:1

Jien vst aujounl'hni plus qut* jamais «itho- 
H.itu-romain. tiur «le sa lui et «lu pays «|Ui 1 a 
mi uaîtro « t «liirnu symjmtliiea Je se»
frères du Ramela. Lu (mura^eox, le n«»l»le 
évêque «1»' (’hic-ago vient do parcourir toutes 
nos prairie* au milieu du c««ncours et dos 
héiiMictions Je notre |»ojml:it.i«»n toute en- 
tièr»». Nos eaua«liens l'ont aecotn|»:iirné 
partout, suivant leurs usages «lu ('simula, 
cavaliers en tète et suite nombreuse d«* voi­
tures. Jus<iu'aux petits entants «l«*s écoles 
,1,. Rout'honnais «jui sont venus à sa renc«*u- 
tre, Dan nie r«* en tête, pavillons à la main, 
!uichant«»r Hosonun sur «leux petits tam- 
l,oii rs et un lit Ve, leurs jouets ordinaires.

Monseiuneur a c«mtirni6
Lundi li! nov., «0 person.aux 1 Vtites-Iles. 
Mar«li Id 10- «l«» Rourhoiinais.
Merc. I t Uô «1«» à Kankakee.
.1 i*u«li 15 50 «L» à Ste. Marie.
\re,„L 1«> % 49 do h St«*. Anne.

Oui à Ste. Anne «le Kankakee, au milieu 
Je la paix la plus pr«»toiid«q «lans mit1 
chapelle Làtie par les cath«»li«pie> «lu lieu 
•iprès le schisme, en\ironin'* «l'une toule re­
cueillie et ntteiulric en même t»*ni]»s. m«»n- 
seiloueur James I >mrtrait, le même «pii le a 
:i««ût 1 S.5S aec.«mi|dissait un si pénible «levoir 
nu milieu d'un peuple égaré, étendait ses 
di*u.\ mains pour bénir et couvrir «les dons 
«lu St. Esprit les enfants Je ce même peuple 
revenu «m» g ramie partie à la vérité.

Tout entier à la joie «lu nnunent, le digne 
successeur «les ap«>tr«*s n'a pas même «lit uu 
mot on souvenir «l'un passé trop regretta­
ble pour Ste. Anne. Son visage semblait 
briller d'une joie cél«*stc «ptaïul il «lisait aux 
canadiens agenouillés devant lui, et en leur 
lait' oie naturelle: “Vous êtes les entants

Jps saints. S«*uv«»iu,z-vous «pie v«ure|»re- 
c» uiier devoir «*st «l«* conserver la t’«»i «!«' vos 
44 pères. L.\ est votre bonheur et votre
44 force.....................................................................

la durée des traversées entre l Europe »*t cette t’o- j ...
Ionie, et k s'assurer par li\ tout le commerce de ! uxie opportunité «le pos? *<ler «]«*•*» 
transit, tant pour K-s pa.->agers que pour les pro- ( iortuait? sch pokcxi.ai.ve

‘ dt.its de l’ouest, au 1 iu de la petite portion qui j 
t s’écoule aujourd'hui par nos moyens de transport ; !

Ce livre contient «les r* DircctiottS pour ^ obtenir un terminus sur le bas du Saint-L .nrent |
pour la navigation océanique pknijan? tout L HI- 
vkv, et le teruiinus du chemin defer k.n ckttk i 
Citk, au moyen d un pont au Cap-Rouge, ou autre­
ment, en faisant ainsi do Québec, le véritable port { 
de mer et non la simple succursale de la Pointe- j 
Lé vis.

Le dernier sujet uaquol j«* référerai aujourd'hui, j 
niais le plus important, et celui dont j’ai été de tout ' 
temps le partisan et auquel je ru* manquerai pas ; 
de prêter l'appui de toute mon énergie, c’est ie 
grand et imposant projet de la Confédération des i 
Provinces de 1 Amérique britannique du Nord. Plus • 
que toute autre, cette mesure aura pour résultat de j 
développer le commerce et l»*s r* ssourccs infinies de 
cette Colonie, et d<* transformer toutes ce? Pro 
vinces isolées, faibles et «désunies en uu pays puis­
sant et uni. t ue confédération de 1 Amérique bri­
tannique, qu'eai-ce n smon une grande nniiou ca­
nadienne ? A part «les avantages politiques et 
commerciaux de ce projet il est bon «le coiiMdércr 
que Québec est lionc»* de deux avantages locuux, 
celui de la centralité, et celui d’une positiou forte.
«pii l’appellent à être la cupit «le «le la coutêdéra- 
tion, il est permis «le ?ong«*r ù cet avenir sans man­
quer à la foi publique jurée ou déranger de plans 
dêj»\ adoptés et aussi sans compromettre notre bien- 

i aimée Nouvemiue par la répudiation «!«* sa dérision j reproduits sur des porcelaine?
- eu faveur d’Ottawa, comme capitale du Canada-l ni. | or VASBJj UB To: TK qgAi/.TÉ kt rsuFBCTiox 

J ai bien l’honneur d'être, messieurs, .
Votre dtfvoné serviteur, moyenOHiit au prix T»i.*r.t .te

w. ma ils d en, m. d. vingt ti mit piHstrfs lu pnirc.
Place d’Artnes.

19 nov. lbfiO. 255 e 1s

faire*, les principale.** pré: ‘«rations médicinales <*n 
usage ; aussi «les iltcipc et «le.s direi’tiuiis com­
plètes «*t explicites pour faire tous h-s plus popu­
laires «*i utiles cosmétiques, parfums, onguents, 
restortileurs «1»^ «•beveux, «‘t articles «le toilette. 
Si vous sou lirez d'un*-îuahuiiv chronique—Si vous 
dô-ir<*/ tint- bonne «•«unplcvion. une belle cheve­
lure, un visage «i*»ux. une peau claire, une barbe 
ou une motistacln: luxuriante—ou si v*»us désirez 
s:ivoir quclqu* chose et toute chose concernant la 
médedine et la t«5orttc. vous <iev« z incvitabletnont 
lir«* une copie «le ce livre. Pour plus amples par­
ticularités, et un échantillon «U* l’ouvrage pour le 
parcourir, s'adresser (fran), à l'éditeur.

T. F. t'HAPMAN.
No. KI1 liroa«l\vav, New-York.• *

14 nov. 1 Htïü. 2*1-8dim

v t

ILS VIENNENT ENVuKK.
Certificat d uu médecin. 2«) ans avant relut du « r , rtjt medical de 1 i[atguir.

J«- certifie par îr préseit qu’à la pnôra de mes pa­
tient.- antrr» j ai analysé ce qui e.-t consu so«i? te 
nom «le t.M .*» Du. McKknzik worm cas'uy sticrb 
t’ettr analyse m’a mo:itr«« que c* retnèîie n«* conte 
liait rien «pii put ètr* à mal au plus jeun» enfant 
Je trouve que cette médecine agit «l'une manière 
spccifi ne sur tes Ter-» «t «.-t un parfait régulateur 
du svstèiuf affaibli. Sachant «pic tel est le fait et 
«pie c«*tte me Iccine ?i agréable est uu bâton de 
suer»- lie candie, j» recommande fortement k cette 
chambre de médecins «ie pre-orire le l'andie pour 
v^rs du Dr .McKenzie à tous leurs patients «pii sont 
atfectés «ie* vers communs ou solitaire.

Signé. C. H. MAOPHKRSoN, M. D.
Chimiste analytique.

Del C*.
Le 25 nov . à St. Koch. Jean-Raptiste Thcrriault, 

ci-«ievant commis chez M. T. N. Hardy.
Dimanche, le 25 nov. « ouiant, ù la réhidence «le j 

i
Rn 
ü«

i>H CHINK.
elle fait la pr «vsitiou suivante aux

habitants du pays qui ne prnvrnt Trnir visiter 
ru personnr râtelier rt salleries n 

New-York.
Les per-«»nne> en envoyant un purtrait photogra­

phié, ambrotypé ou daguerrotype au bureau de la 
Compagnie à Ne^ -York, accompagné «le

cinq piastres,
recevront en retour par l'expre*», affranchi «le touu- 
autre charge,
CSX T AS? B KT C5K 60CC0L*rX A nÊJBCNKK, RICHEMENT 

ORNÉE, AVEC LE fOltTUAJT TRANSFÉRÉ DK?.Sl*S.
En envoyant un portrait daguérotvpé et

dix piastres,
elle* recevront également

MAOSinqfR VA.SK FRANÇAIS OU lï ARTICLE 
OK TOILET r H.

avec lo portrait reproduit par le procédé patenté.
En envoyant une paire de portraits daguerrotypés 

et
quiiizr jiinslrM.

elle? recevront «mi retour
UNE l’AIR F. OP. RICHE.- VaKES t'K «»“.VUKS,

•vvec le? portraits exécuté? comme peinture? en mi­
niatures ; et pareillement des portrait? peuvent être

jVTllSSnOTJKS E. LARUE et Cie.
-Ux J. prennent la liberté d’inviter les MM. «lu f'dcr- 

gé à visiter et ent* ndre un orgue qu’ils viennent de 
recevoir «l'Allemagne et dont la supériorité surcetix 
en usage dan? ee part, ne manquera pas «l'être oh 
servée pur eux.

MM K. Larue et Cie se proposent d’importer de 
ce? orgues à l’avenir, et prendront de? ordres pour 
!«•? faire construire d’aucune grandeur, ayant depuis 
huit jusqu'à soixante et quinze régistr« s. Un pour­
ra v«>ir l'orgue À la grande salle «ie ITniversîté de­
pute le 28 du courant à d«*ux heures P. M., oil il e.*t 
posé avec la perinis.-ion et l’obligeance de M. le Di­
recteur de l’Université.

i*. H.— Le* soussigné? profitent «le cette occasion 
pour annoncer aussi aux MM du l'iergô qu’ils of­
frent un grand a.-sortiinent de magnifi«jues Harmo­
niums. au prix coûtant, afin «le clore une consigna­
tion.

K. LARI’K et Cie 
« »ran«le rue Pt. Jean.

27 août 18(50. 185

Actions <1<* lu IL-uhjuc <!«•
< lue hcc.

/ \N demande à acheter quelques
V./ a* lions do cette Ran jne.

S’adresser au bureau «lu Courrier du Canada.
1 J juillet lHfiO. 148

\ VIS.—Mme Jacobs
J' * ■ • \ ^ Tv - » informe ses pratique? et les‘ .... vj(.nt

mode? «le 
pou r CHA­

PEAUX, MANTES, TOQUES,
COIFFURES. C« lURONNES, UU- 
RANS. FLEURS, PLUMES.

— AVEC ---
Un riche asHortimeut «le Soiries, [>entclle?. Ve­

lours, Ornement? et toute* les nouveautés d»* la 
raison.

H. JACORS.
15 octobre ’880. 58

Armurier. Mécanicien et
Artificier.

ï T EMOINK, Rue St. Olivier,
I j9 J j S° 13. faubourg St. Jeun, contiruiera 

?e? travaux comme pur b* passé, et «b- plu:- aura 
tou j «urs en main un assortiment varié de PIECES 
d'ARTIFICE, pour fêtei publique? ou réjoutesunce.- 
particulièrcs. Le tout » des prix modérés.

32 jaillei 18G0.___________ 15-'

ÜN a besoin à St. Pierre, Rivière
du Sud. de DEUX INSTITUTRICES bien qua­

lifiées, un»* pour t«:iiir une Ecole-Mo«lè!e, l autre 
pour tenir une E«;ole Elémentaire, s adresser nu 
Curé de la paroisse.

Ifl septembre lb*30. 2«.• 1*

rpilAITE Je I’urnpur de Dieu ;
i par St. François •!«• Sales : *2 v«»î. in-32.

A vendre « h« y.
J. T. UROCSSEAT,

J .i bru ire.
No. T, ru*.- Ruade, Haute-Ville.

A RSENAL du CATHOLIQUE,
J \ ou prouves philoRoplii«pies «lu C:ith«Micisine 
-nivie? «i«- Réponses aux principales ««Ejections «les 
incrédules ; par Fiibbo P. A. Régnault, 2 vol. in-S. 

A vendre chez
d. T. BROUSSEAl\

Libraire,
No. T, rue Buadc, Haute-\ ille.

c l o c II e s
D’ESLISE. D’ACIER FONDU
| ES soussignés, ayant été nommés
x_J AtiE.NTS pour le CANADA, pour la vente des 

CLOCHES d’EOLISK et de MANUFACTURES d'A­
CIER F ON DI , -ont maintenant prêts à exécuter 
tous ordres quelque «oit leur étendue.

Ces Cloches sont faites par MM. NAYLOR, VICK- 
KR.S et Cie., «le Sheffield, Angle»t-rrc. Kites ont un 
son pur. mélodieux, particulier à I acier; en raison 
«te 1 eiü-ticité du iijciai le son s»* fait entendn» a une 
grande distance. m

Les CIoc he? d’acier fondu sont beaucoup plus lé
u’~ ‘ * ln - «b* métal ordinaire à cloches de

morne grandeur, et oont conséquemment plus aiséea 
ù sonner ; et grâce u la densité et aussi k la force 
bie • connue «1u matériel, il est pn*s«^u'im[io3aible de 
!e? briser à l’usage ordinaire.

Les < loches ont été successivement introduites 
dan- quelques unes «l«-= plus grande? cités et villes 
d«-s Eîutr-l nis «-t du Cunada, pour Cloches d'Alar­
me? pour 1»* feu, pour Eglises, Manufactures, etc. ; 
et leur prix étant moins élevé que celui tie cloches 
te comply-it ion, ce fait uni à leur légèreté, leur force 

«•t la douceur «le leur son. ne peut manquer «le les 
rec unmamlér ù la faveur du public.

/>*-.« 6loches •£acier réunisnmt en conttquence une amé­
lioration dan* la qualité et la foret du ion d une (/ronde 
/acuité pour le* placer et le* tonner, par leur liybrett et 
leur bon marché.

LAKILLriN fondu à ordre av»_*c la plus grande 
promptitude.

« 'finque Cloche est garantie pour un an, avec un 
usage convenable, dan? tout climat.

Des Circulaire.» imprimées, avec description, *e- 
« ommandatiomr, prix, etc., seront fournis en s'adres­
sant Ai

F ROT 11 ING II AM L WORKMAN,
- Montréal,

Agents pour te Canada.
M seiiternbre lb»i«'j. 201

V À II I Al? IT R Docteur en Mé- I . /I. II. 1 JA II'U i J, decine, Profes-
3vur k 1 l’niversité-Laval, a fixé sa Résidence et sou 
Rureau de consultation au faubourg h>t. Jean, rue 
«1 Aiguillon. N °. «>ii on peut le consulter, k 
toute heure.

7 septembre 18G0. Cm 13-; .

Réduction de Prix.
f K PRIX de “ I.si Santé UnlverN^lle 99
J j «lont l'annoncn parait «ur la dernière page e**t 

réduit à it ne' piastre le volume au lieu «le deux. 
H y maintenant 8 volumes en vente. Le Sème et 
dernier volume qui se terminera avec cette année 
complétera lu collection.

J. T. B ROUSSEAU.
7 septembre 1680. 195

SXrS 1 1 1 % s %(P J? \p ^ > V >•
GRANDE ET NOI V KL * ATTENTION !

% St?3 «

| ’INSTITUTION des Sourds-
1 À Muets, étiihiie au r«5teau rit. Louis. {MiU-E.xd) 

près Montréal, ouvrira -es classes le 17 du présent 
mois. Les élèves de cette Institution reçoivent tous 
«les soins dont sont dignes des êtres «pie la nature a 
*iisgra«*i»-s ; pareeque la Religion «pii les forme k la 
vertu et û lu science, e-t une mère vraiment compa­
tissante.

On y reçoit également «les pensionnaires et des 
externes, pour accommoder les parents.

La pension, pour les premiers, n’est que de 7 
piastres pur mois : ?t ils doivent .e fournir de lit? 
«•i de tout te ling»- qui leur est nécessaire.

L'Institution «*st d ailleurs disposée à faire tous te? 
sacrifices possibles pour procurer à un plus grand 
nombre de Sourds-Muets, le bienfait d'une bonne 
éducation : mais, comme elle est encore naissante 
et sans fondation, elle attend du public, un encou­
ragement cordial qui lui permettra de se dévelop­
per de plus en plus, pour l'avantage des centaine? 
de ces iiifi-rt iné.- qui ont tant de droit aux sympa­
thies «les âmes sensibles «*t généreuse?.

F. A. JACQUES DUIIAUT.
Ptre « t Directeur.

C«5tean rit. Louis. {Mile- End.) )
12 septembre 18«>0. (

.Prenez «’• *nn \r-*> a nue ?
i * i: EN EZ « ’« ».N N A A NCK f

12.

DENTISTE.
-.

|2 un: m ai>e:. J2. 12.
Vlri-X VIS LA ( ATHÉDHAl-K.

T l’MKLLKS ( les deux ) ; par
t* Mademoiselle Desves,-auteur de JM anche de 
JJourbon, 1 vol. in* 12.

A vendre chez
J. T. B ROUSSE A. U,

^ Libraire.
No. 7. rue Ruade, Haute-Ville.

!

vr. 1. M,*or, nvocnl, «m Rt-udr.. «Una- JowplUc A tli c<lu)R>nl dll bois sur U-
«»s«»>«. >ru»f de leu 1 ,,rrs-l rU.u Ilesroc .ers, .•■«- , bU‘ suns 5-ttu,orîtê

‘I*’ U 1 on"e-iiu\. 1 rrnibU-a, u,strut tie Moût- . . Lt.forau-ment i la lui

AVIS AUX TU A NSG R KSS EU HS
DANS LES

FO RÊTS P r lï LI Q r F.S.
VIS ttet par lus présentée donné que

i du
d'un permis, sera

X. R.—Avez soin d écrire distinctement 1 adresse, 
la ville, le comté et Etat.

Toutes les lettres devront être adressée? au
Gérant, Cie. américain r or >miot«»okai*hie sur 

POKCKLA INK, 781, BroAOWaV, NtW-YtlKK.
14 nov. 1860. 24fi-3:n

P 1*

POU K 1 ANN El

juinu*
real, a luge «i«* *•" '*n-. j * C’est-à-dire, qu'elle perdra son buis ainsi que le:

Les journaux do Montreal ,om prié? de reproduire | ^ (.Iu.0lJru’ Jl0ur ]tl'couyv ■ x t toutes personne? j
enlevant, ou taisant en’ov. r. ou ai.tent A «nb-v.-r ', • . • • • • i » /ce d e« OS

Avert is
OILS cuti x qui doivent aux

Riens «les JKriUlTFri miiiI par le présent, re-

«-n Lei it.
tloivT

qui? de payer iinniédialrtnent au Soussigné, leurs COUp£ illégaltenient, ou enlèvera, ou fera enlever,— ! 
rentes et autres droits, faute de quoi, leur? comptes ; tju Lois saisi e

tels bois hor- «le la portée •.!«> Ufli ie: > «lu D.-parte- 
nieni des Terre* «le la (*«»urot>no, eneourr. nt une 
amende de- trois piastre? par -»r'»re. ave, l«*s Irais.

Quiconque ré-i-teru aucun « »:!tci«*r ou Agunt du 
Département des Terre? «1»' lu Couronne qui» dans j 
l'exécution devoir, voudra saisir du bois

seront transmis sans délui au procureur général de 
Sa Majesté pour en poursuivre le recouvrement.

LU U LS FAN ET,
28 nov. 181*0. 258-13f Agent.

!*••• •••• >•*«#••• • •••••••••••••••••
Surpris «b* ho voir unviroimé de tant «b* 

outh«m«|ues dans ee lieu même où, il n'y a 
pas plus de «leux ans, il n'avait, trouvé que 
fureur ses yeux semblaient, nous répéter 
cotte touchante interrogation do l'Kglise 
par la voix «le son prophète: Ma is M'otï ?u« 
viennent tuas cc* enfant*, d moi i/ui suit sté­
rile ?.......  Seul, il semblait ignorer quoin
foi n’a été conservée «buts Ste. Anne «pie 
par ce /.«Me et ce courage qui il fait de mon­
seigneur Duggan le «ligne successeur des 
AU mu use et «les Ambroise.

Un Témoin ofui.aiuk.

Succession de feu Victor Hamel, Ecr.

tVEUX qui ont tics réclamations
) contre m siH'cossioü vacant»* «lt* feu VICTOR 

HAMEL, éditer, marchand, sont prié? «l«* filer leur? 
compte? «hmment attestes entre tes mains «lu sous­
signé, curateur «t la dite succession ; et ceux qui 
doivent i\ la iiti* succcerion sont requis «le payer 
sou? te plus courUdélai.

C. N. HAMEL.
Pensionnat de U Université-Laval.

2.1 octobre l 2 5 fi-«if-1 s

Fleur à vendre.
Vnuinl de débarquer et à vendre :

onnn / |UAHTS de Heur
y / du Haut-Canada »t «les

ditVéreiue? manpies »i«> l Ouest.
1000 quarts «te fleur de fantutelo, meilleure «pia-

lité. .
— ai:SRI : —

500 quart? «le fleur doubte extra pour la pAtts- 
serie.

U RENAUD,
T nov. 1860. 241-Jm

en vertu «te la 12 V. c. 30, sera cou- !
pat»le de félonie. 1

Quiconque coupera dti bois sur une terre qu’il 
aura achetée sou? le prétexte de » y établir, mai? en 
réalité pour y couper le bois, sera un transgresseur 
tel que ci-dessus.

P. M. VA N KO U G11N ET,
Commissaire.

Département de? Terres «te la Couronne,
Québec, C novembre, 1860. 
la nov. I860. 254 f

M A1XTK.XANT F N VLXTL
I. E

CAXElïSriDlilEll
Dü

DIOCESE DE Ql’EHEI

POUR L’ANNEE 1«M.

Jje seul approuvé par .!/«//*. / Athnimstruleur.

TERRKS PF HLIQTKS.

('lEUX qui (boivent à la (’otironno ?e | 
J rappelleront que les Kègl«*ments exigeant le 

nniement des Arrérages «lus sur les Terres Pu-

L
bliques, sont en fon'c, avec 
leinent.

la sanction «lu 1

E S messieurs du Clergé, les
Marchand» et autre? personnes «pii désîn*nt 

avoir te CALENDRIER approuvé pourront s«? le 
Pu- ] procurer dans toutes les Librairies, «*n denmndaut 
>ar- i spécialement le Calendrier publié'a l'ini- 

prhnerle tie II rousseau,

Société de iiàlissc de lu Cité.
A VENDRE— QueUpies notions
i V dans la susdite rioviétè. 8 adresser au Bureau 
dn Courrier du Canada.

$ octobre I860. tff

Les colons doivent so rappeler qu’ils ne peuvent 
qu*ne«juôrir un «îroit sur !«•? ferres Puhli«pies et 
que ecs terres sont ven<lu«*s au premier applicant, j

P. M. VANK.0UG11NET,
lumti) issu ire.

Département «les Terres «le la 
Couronne, Québec 31 octobre.
H nov. I860.________ 249-Cf-la_________ i

Aux Éiitroprqiiéiirs.
F. YOUNG & p/*

J. T. BROUSSEAF,
Imprimeur «le l'Archevêché,

7, rue Ruade, vis-à-vis lo Presbytère. 
20 octobre 1860, 234

Aux Messieurs du Clergé.c
A vendre par les soussignés :

ÜN ORGUE d’ glise ayant six
Registre? complet, 27 pédales, «'t le Clavier

5 -v- ___jours quelques un I faisant face A l’autel Cet Orgue porte l«*s plus
icitror Plu.troiis «« Kpim|.lics. pirmitis .\ ÔVre i !>'"'«*•» roco.iumui.lrttinn. et »o-« .te U fi»hri<nie ctlft-

S’adresser à
fait d’une manière la plus supérieure pour le plus 
bas prix.1 B. YUUNG,

,30, Rue et Faubourg St. Jean.
26 nov 257-Us-p

K. LARUK et Cie. 
24, («ronde Hue St_ Jeaa.

f>r. l.aitis de €'luvr\r/,
« niRUK«;iEN KT MK«7ANICIKN - DENTISTE

DE PARIS,
l’xlraetion «1rs Dents suns aurunr douleur par le 

moyen d'un nouvel appareil lirevete'.

f^ARDEZ-VOUS bien à hivoiiir j
VJT «le commander des Piè«.*es «Je dents montée? sur 
(pLAqt-B n'-‘ .GKST.b L’Argent se détériore dans lu 
bouche, devient noir, et laisse un goût de métal ex­
trêmement désagréable et s use vite.

Prenez la nouvelle invention en grande fureur en 
, e moment aux Etats-Unis «*t <*n Europe, faites-vous 
lair? ilr. Dents montées mit ( l’i.A'jt s en U a «j u t« h»* t c 
vulcanisé,) (IIauu Rlvri«kr.) C'est le dernier perfec­
tionnement «le fart de la Dentist rie.

«

Agréments de ce nouveau gygthne
(La Plaquk i>k Caoctciioux galvanisé.) t*it »*x- , 

empte «ie la sensation galvanique si désagréable des i 
métaux mêmes les plu.** purs, n utmnt pas te? bonnes | 
dents par le frottement d»*s crochets et ne blessant j 
pas le- gen». ives sur lesquelles la plaque ?« pose ; 
«i une munit re bien plus exact»*. 1 ar ce nouveau p:o- i 
té«1é je peux remédier aux infirmités delà rut te pn- 
lat,n«‘. ou te.uchor le< trous que nombre »i<* person­
nes ont an palais. <-t même je fais en «*e moment-ci, 
l5-.--.it «le modifier la voix «te? personnes qui pronon­
cent mal ; cette opération ?♦* fait en «’hangeuiit a i 
forme du Palais au moyen «i un nouveau Pillai? en i 
(('aoutchoux gaivaiiteé).

fiu p. ui cou.«ne aux plo ts mmitces sur nioLuu 
remplacer une «lent qui viendrait à se casser par 
>tiitê d’accident, rieuh-ment le travail en e.-l plus 
long pour le Dentiste, mais pas plu* onéreux pour 
le public ; on peut aussi retoucher lu plaque «lans 
toutes se* parties c«untne o n a l habitante d«* l*1 taire
aux pièces «le métaux. #

Ainsi a l'avenir, abandonnez tes dents montées 
sur platpie d'argent et comman«lex des dents mon- 
t«-«;s sur plaque caouteh«»uc galvanisé ou sur plaque 
d'or. Voilà conscicnsieusemeni l av-.3 U- plus hon­
nête à donner au public.

L’or revient cher, le nouveau procédé dont la 
plaque tu* laisse aucune odeur «*st aussi iuu'Kérub.o 
que l’or, et permet de livrer les dents MOI 1 IE 1 RIX 
que celles montées sur phnpie «for. C est sans con­
tredit un immense avantage pour lu société.

Kh bien, supposez une personne à qui il ne reste 
pas une seule dent, b* Dr. L. de Chevrv peut poser 
des râteliers complet? [haut et bas] sans être obli­
gé d employer le moyeu te la succion qui, pour lu 
plupart des personnes, donne presque toujours «tes 
renvois et occasionne des dégoûts : il peut poser un 
râtelier complet, haut t-t bas, sans être forcé «te 
couvrir entièrement le palais, t e travail se t:«it au 

i moyen de ressorts eu «»r, qui sont fixés à l'une des 
' molars du haut et allant corrt*sp«>n»ire à celle de la 

mâchoire intérieure, par en moyen, lu p «■ e «lu haut 
au lieu d’avoir d»' ia tendance a vouloir constam­
ment mj détacher te ressori produit juste l'effet con­
traire .

Enfin, au ratblikr ne hai t on pose une petite 
plaque n’ayant pas plus de largeur que celle «pic 
l’on ferait pour une petite pièce de deux ou quatre 
dents, en sorte que le palais se trouve complètement 
libre et on peut, ce qui n’est pas possible dans lu 
pièce à succion dont le palais est entièrement cou­
vert par l’immense largeur de la plaque, goûter 1»* 
suc de? aliments et éviter par là tout malaise, ren­

: voi et dégoût.
Inutile «te dire^que le travail ne laisse rien a 

1 désirer.
Le tout est garauti...........
Remarque.—Le Dt. L. de Cherry offre au public 

1 le plombage des dents, les nettoyages et les extrac- 
tructions uioMé prix «te ce qu’il a pris jusqu’à ce
jour. v . ,

24 nqrtembrt IW0. ‘m

INDI CATION MATJIILNEL]
» J —Simples levons d'une mère ù ses en 

mît lu h'Ivre, récriture, la mémoire, Ccrith, 
ht tjrtun ma in, V vrthrojrap7 h çêoÿra 

rhhtoirt sainte, le* recréâtùa,*, par Madam 
T »>ti , cinquième édition revue et corrigé, 
tion f-ustrée de 600 vignettes. En un vol 
Prix, broché ISs. fi«l.

A vendre chez
»b T. BROUSSE AU,

„ Libraire,
No. 7. rue Ruade, Haute-Vil

o O O

Tués raide !
I/EN I KIiMlXATEUl! DK VE11S DE

i)r. AIcKHIVZIE,

17 A IT «l«»s miracles inconcevables. I
Faculté de Médar me d'Ecosse, aussi bien q 

celles d'Angleterre et «I Irlande ont prononcé q 
cet exterminateur d** vers faisait plus de bien «i 
toutes les autres médecines composées. Il fuit « 
preuves depuis 765 (près de 100 ans) et tout fils 
filles de la vieille Ecoase peuvent servir de témoii

Il a toujours porté le nom «le

‘• Old Or. McKenzie’s Worm Candy-slick
Parce qu'il ressemble à un baton «le sucre de Ci 
die par le goût et fapparauce, «t qu’un enfant qui 
prend ignore qu'il prend une médeciue, et par­
que son effet sur les vers lors.jtj'il y en a est i 
delà «b.* description.

Un eu fan t de 10 ans «lu Rev. J. Mc Doue. 
(Dundee), jeta au-delà de 500 VERS on tr 
jours : ce qui au témoignage du Rév. McUouga 
sauvé 1 enfant, par la grâce de Dieu ; des milli 
de témoignage» semblables sont donnés, sans s 
licitation, au propriétaire actuel.

SYMPTOMES GÉNÉRAUX DES Vt
ln«|uéitude, trésailletnent et grincements des - 

pendant 1e sommeil, convulsions, appétit vo 
(quelques fois pu* d'ap'putit,) pâleur, chatouille 
de uez. douleurs «te* boyaux, fièvre, mauvais, 
incur, amaigrissement, relâchement de ]a \ 
toux sèche, Acretés dans l’estoiuac.

Tous ces symptûmes cesseront d'exister 
l’usage de cette Médecine une ou deux fois 
donne toujours la santé, quand même il n’v 
de Vers. Elle est inoffensive même pour le 
petit enfant.

GARANTIE PUREMENT VEGETALE DANS NA
COMPOSITION.

7»«t. 116t. y 41

Vendu en détail pur tous les Droguist 
deurs «le Médecines en Europe et en A 
7}d. terling (15 cents) 1e paquet, ou 2s. 
pour 4 paquets. Assurez-vous si chaqi 
porte la signature de II. K. McKenzie, M 
gow, sur l’enveloppe.
D mandez U Dead Shot Worm Cam 

Mc Ecnzie.
NORTHROP a LYMAN, CARTER, K 

Newcastle, C. W. Mbn
Sout age u ta généraux de rent# en gr 

Canadas.
27 septccubre ltft. 1m ipf



LU COCRKIKR DU CANADA

Bols à Lait.
I/Wi PANIERS de BOLS à

AV-r® f A LAÎT à rendre par les sous­
signés, rue Arthur. prêt de U Nouvelle Douane

—Ares!—
•fl^Tn assortiment complet de PAIUNCE aesor- 

Üe : Serrice 4 thé, à Déjeûner, 4 Dîner, et 4 Toilette 
richement décoré, portant l'impression du Castor, 
arec motto canadien.

HENRY HOWLSOX A *H*. 
DmailBêO. 94.

LE CONSEILLER

J, B. PL A MON DON,
AVOCAT.

B
ureau s °. 43, Rue «aim-
Joseph, .St. Koch, près la Rue du Pont. Dans 

U maison de M. Michxl Moktigkt, en '’are de cell 
rx-cupée par W. L.ADU&JIK, écr , N. P

11 mai I860 12rc TO

SUCCESSION DE FEU DR BLAN­
CH ET.

TOUTES ie» personnes arant des réclamations 
contre la succession de feu JF.AN BLANCHKT 

en son TÎTaat CHIRURGIEN, de la Cité de Québec, 
•ont priées de présenter leurs comptes, et toute* 
celies endettées envers la susdite succession sont 
aussi requises de i adresser et de paver au sous­
signé.

H. BLANCHET.
22 juillet 1659 20

BOIS ETFORETS.
Département des Terres 

de la Couronne.
QpfùlC-, 26 juin 1800.

A VIS est par les présentes donne
Ù.M. qu'il & plu 4 Son Excellence le Gouverneur 
Gênerai en Conseil, par un ordre en date du 23 
cour»:*!. en vertu de l’autorité qui lui est conférée 
par la dix-huitième Section de l’Acte passé clans U 
huitième année du règne de Sa Majesté la Reine 
Victoria, chapitre quarante-neuf, élever les hono­
raires qui doivent tire chargé* et perçus par le 
Surintendant de* Inspecteur- de Bois pour le mesu­
rage du bois tai;'e «.r • ol èie, 4 sept cents par ton­
neau. dont quatre cents et demi seront alloués à 
l'Inspecteur, et deux «^ct* et demi au bureau du 
Surctendact.

ANDREW RCSSELU 
Assistant-Com miss aire.

4 j'.illrt IS«5. Xfô 135

ras

DAMES i DEMOISELLES
journal ivéconomie dompxtique

W1 DI

TRAVAUX A L’AIGUILLA.
tPJkçe p>w km *nmrutih Lcttfrmrm <* Artte**,

TUlS LRS ABONNEMENTS PARTENT DU 
PREMIER NOVEMBRE.

nlSTOIHE de NAPOLEON 1er,
dt «« PAMII.LII »t d» .on Kl’OQUE, »u 

point de vue de l influence de» idées NAPOLEO­
NIENNES sur le monde, ouvrage en cinq volume* 
par KUJLB BEGIN, relié.

A rendre ch es
J. Il BROrSSBAH,

Libraire,
Jf ° 8, frie Dead*, Uaute-Tilfr.

1 6 janrfer !860.

tlIOlX de C \ N TIQUES sur desC1.1

CISIOIIS
P»v5 -

VEN DRE.—Une
TERRE située a*: second rang 

de Saint-Raphaël, Comté de Belie- 
chasse, contenant un arpen' hui 
perches et demie de front sur vmp 
huit arpent? de profondeur, ancien­

ne .propriété de Sieur P. R. Maetiszac, prix mo­
déré. S adresser 4 Québec 4

LEBLANC, HARDY et PARS.
26 mars I860. 4*

I^XA.MK.N raisonné ou décisi
.jk ihêologiques sur le? devoir? des prêtres, 

teor* e: autres, concernant leur conduite person­
nelle.

Ouvrage où l'on ‘id* re qui est communément 
péché mortel ou véniel dan* l’infraction de ces de- 
vuira Par un ancien professeur de théologie de la 
Nveiète de Saint-Sulpice, auteur de l’examen rai­
sonné sur les commandements de Dieu Ouvrage 
en deux volumes relié?. A vendre chez

J. T. B ROUSSEAU,
Libraire,

23 unrirr 1*60 Rue Bu » le. Haute-Ville.

<hi re •’iwimf» pa* rotra moxki nwu

rFQl TES le? abonnées de la 13e,
A anuce du journal recevront aree le premier! 

numéro, h titre de primes

LE BAZAR FÉEIUQUK,
grand ouvrage composé de patron», de modèle?, de * 
îleurs et de dessins de toutes soru-s, uiüea a toute* 
les Dame? et Demoiselle»

Sommaire <1« premier nirurro do
l'Année.

Chronique lu mo n, par Krutaia dk [/oaui’artLi.* 
L Eglise de? Inraiidev, pnr B. Jour in.
Le? bienfaiteur» de 1 hamanité (Beixunre), jim 

A Dubois.
Modes, pnr Bu b ch b os SIrigkt.
Peut? travaux de Dames: Abat-jour en tapisse­

rie : Porte-allumettes: Passementerie; Frange 
au crochet ; Dent de la frange; Tableau a 
1 aquarelle.

Explication de la gravure de Mode*.
Kxpii« ntioo de la planche rie Manteaux 
Explication de in planche de Tapisserie 
Explication d* lu planche de Broderie?

ur? nouveaux, pour toutes le? FETES de 
Î ANNK’E pour la PREMIERE OOMMUKION, la 
CONFIRMATION, lei MINSIOIS et URTRA1TJIR 
1AVKNT, le CAREME, le MOIS de MARIE, etc.

A trois et quatre voix, av^e accompagnement 
d'orgue ou de piano, por le P. L. Latnbillotta.

Dédié 4 Monseigneur l'Evêque de Tourner, 1 vo­
lume, relié A vendre cher

J. T BROrSSBAÜ, 
Libraire.

K ° T. lu* Bnade, Haute-Vil’#.
? T ;*nr>r l®eo

LE PUISSANT REMEDE
PAKTOPT 00*11 V KJ PARTOOT H* O

1.n
3.

5.

Recueil de sermons pour;
chaque jour du MOIS de MAI, -ur le* préro- ;

gative» de la trè« Sainte Vierge : ouvrage traduit 
2u flamand sur l'édition originale, approuvée par 

E. if Cardinal-Ar* hevêque de Malines. A ren tre
c Let I

*«

Ci 23 jant er I860.

J. T. BROr.s*>rlAl*.
Libraire.

Rue Biadt Haute-Ville.

I Fonderie do Caractères. d'Iinprime | 
* rie de New-York. *

63 A 65 BEEKMAN STREET.

CHAS. T. WHITE i CO.

i4i4
4

L'XAMl.N RAISONNE ou DE-
jLj CISIONS THÉO LOGIQUES sur DEVOIRS : 7 
elles PECHt.cs dfi diverses professions de U so­
ciété; ouvrage où l’on décide ce qui e-t conimuné- t c° 
ment mortel ou ven;<b dace î'infraction de* y
devoirs d'un chacun, ce qui y bits-e * justice et 
oblige 4 la restitution.

Par un auci^n professeur de Théologie, de la 
Société de Saint-Sulpice, auteur de l Ex a y fs Rai- 
ëossÉ. sur les commandement? do Dieu * t d* l’E- 

| gii?e, ouvrage en deux volumes, relit - A vendre 
i chex

J T. BROUSSE AU,
Libraire,

om:i i:nt D'11ollo\ya\

DWi’UIvS le témoignage de toute?
!e? nations et celui de? principaux Hôpitaux 

tie /ira//erie /#/>!</>/*• de l’ancien comme în nouveau rn iule. ^
5;në 1î M Boanss ) remèd- e«î regardé ebairne l* phi grande f répara-

^ m ' i*on tnédeclnale, qui ait été donne- 4 l’homme sour-
frant. Se? qualités pênétratire? ?ot.t pim que mer­
veilleuses. Pénétrant dans la peau, d'une manière 
invisible k F «vil nu, il atteint le ?iêge de U maladie 
intérieure ; i! empêche l'inttaination de* à Te rtioh? 
extérieures, sa vertu s irp:»*3f tout autre remède 
jusqu'à présent connu, et i'. r?t le gi.m.d x:l é It la 
üittu re.

/>a? ri\onnt*4 re'fvront ctree 'e numéro.
f«f fruit if 

format ie^in
Vue ptanrhr de Patrons pour ;»*

son d hiver. •4 I
Y- F’tir grravure dr +yiodfs coior:<>
4” f ur gravure de confections ri roj»- 

tumes d%hirrr.
5e l’tu pianette de Tapisserie col n»v 
Gc M,a petite Jardiniere (aquarelle).
7e Au verso de la gr/tnde f**uiJlo de broderie* \

i*ctits travaux).
tLf .Itcssagcr, quadrille :-ar A. Dry Ta.

LERL6YPELB BT i.HS DARriiBü 
r^n! deux des plus commune? et des pin» vir

Oaraeterea peur imprimer dw Livre», de» Jour- ^
} aaanx. dM impreMioc de ville et Caractère* 5 
^ de Faniaisie ; J
J S»r*wrrf. »nirn»#fi/i. /!///» en rmirre : |
1 CM+0»1»y *'*•••% Oiallee»* Êîmrrty Xc, P
| 4 VR5DHX X DES PRIX RaISONAEIXA Jl
) Les* imprimeurs de ce pays se sont servis ï 
a de notre “Métal perfectionné,” et ils ont dé- JJ 
J dure unanimement qu’ aucun autre métal ne* 1
I jKïuvait être comparé au nôtre sons tous les J 1 ' : \ i \'T \~T V ( ' 1 " VT
J rapports. Nous cm pl ovo ns exclusivement cep IL •'Ai-' 1 \ 1.>L 1l.> 1

«métal pour la fonte de nos caractèn-s. K ! T
Un livre Spécimen s^*m envoyé sur de- ^

8 mande, aux imprimeurs qui de-»ir»*nt nousV

N c . 7. Rue Buade, Haut-*-Ville
2 7 jftuvier I860.

M faire des commandes, ainsi qu’un détail de 
2 tous les articles nec»»ssaire« pour une Impri- %

du nouveau Ç 
M Petit Texte (Brevier) récemment introduit, g 
2 13 juin I860. 113 &.

* mené.
^ Cette annonce est composé*

*

de
PAUL, Instituteur et Premier Supérieur 

Général de la Congrégation le la Mission, par Louis 
Abbely, Evêque de Rodez. Seule édition complet-, 
augmentée d un chapitre inédit. b>uvrage en leux 
relûmes reliéf- A vendre ch»*z

J. 7. BR0USSEAU,
Li’ornire,

1/Entant du bon iïieuy roman o ,w«r 
Makc Chantauhc

10e t.eonora. scottiseh j. *.r t. Dr- oMP-.s 
11° E tara y polk.i-inazurka, j.^r Dchasd.

1.& abonnée* rfr^i-rnt //iru» U roumt is
rwnff :

Des aquarelles, des sépias, quarante feailles 
musique inédite, douze gravures de mole*, deux f 
gravures de lingerie, de? planche'* de tapi-serîe | 
loriée, quinze cent.-* dessins de broderie, do’:z* : 
feuilles d** patrons (grandeur naturelle) pour Daraf .*, ! 
Demoiselles et fuf-trit?. d*»> gravures sur a* . r, d* • 
planche? »ie costumes, etc , etc

Tous les dormi de hr. irr\e: sont exécute? par M 
Bof.dks ; tous les ye.:i:s tr&ruuz de l,z:no sor.t !•-*-! 
nés et expliqué? par Mme. (’abqlinx Exiarx For*- i 

î QET : tou* !••? devine d• f■:p:.**cru coloru *. i 
-jquzrrUo et le» séptd» sortent le? atelier? !«• MM. 1 
FormstXCueh frère* tous 1rs parons sont f irr.i 

I par les premieres maison? vie Paris, qui, pur 
; faveur toute ?pûc;ale. veulent bien les livrer

lente? maladie? sur ce continent. L’ong : * r. t r-i un 
I remède contre ce? maladies ; *on ~*odvs op^randi. est 
! d'abord de détruire ie germe Je la maladie et en-

suite de guérir
!,K8 MAUX DR JAMB8N. PLAIA3 ITT rLCERR^.

I)e* rsi de rnalad e? de e g*nr*. q xi avaient j*’u- 
?ieur? annét s résisté opiniâtrement u tout autre rc- 

■ i- î mède ou traitement, out invariablement été guéri-» 
par l'npplicntion de ce puissant angueni

ÉRUPTION DR LA I’RaU

TRANSPORT DE BUREAU.
P. G. HUOT et A. TOURANGEAU,

5>
G I
“

23 anvier 186-.'. hue Buade, IIvjte-\ Rie. j journai aussitôt que U mode le? a indiqué-

l,t Conr^iUrr ;V» 1jancs e% du Demoiselle fond

;r e
au

II

ONT transporté leur bureau dans la maisor. de .M 
Dostik. boulanger. N c . 42, Rue St. Joeeph. St 

Koch, à côté de la Maison de Pompe et Siatio 
Police.

23 maJ 1859. 12

n de

I S T O I R E (le la SOCIETE
DOMESTIQUE, chez b " peuple* ancien? et 

modernes, ou inflnence du Christianisme sur la 
famille, ouvrage en deux volumes, relié?, par l'Abbé 
J. GAUME, ancien vicaire général du diocè e di 
Nevers, Docteur en Théologie, Chevalier de l'Ordre 
Je Saint-Sylveàtrt-, Membre d*- i’Ac.ulérnïe *ie la 
Religion Catholique de Rome, cîc.

Seconde édition avec une intro ludion nouvelle.
A vendre chez

J. T BROUSSE A U,
Libra.re,

en
La

N °. 7, Kue Buade, Haute-Ville.
Ifi janvier i860

MME WINSLOW,
Lne nournee exjjemnenUe a uns femme ( nHndj par y. CHARLES SAINTE-FOI, autc

médecin, attire: I'atbntum des Mère* i ” Sérieuse? d'un Jeune Homme,' reh
A vendre chez

rur son

SIROP CALMANT,
Pour le Percement des 

Dents des Enfants.

1847, a vu ch *que année grandir .-on succè-. 
régularité de .-on service, la moralité et .'utilité de 
ea rédactiou et &ee constants eifori? pour sati^f tir- 
ses abonnée?, l’ont placé au premier rang parmi ic 
journaux d#* la spécialité.

Prix de Y Abonnement—25 cusliss i?, invn- 
riablement payable? d'avance.

On s'abonne à Québec, chez
J. T. BROUSSE AU,

| 13 avril I860. Agent pour ie Cauadtw

8PECTFIQCE IN FAILLIR LE

OOJTMS LS?

Celte maladi* provenant du mauvais état-lu -*-ng 
j ou -i* mitlr.'iie? chroniques e?t chassée par i emploi 

le c : onguent 4ui rend à la peau »on transparent 
r: ?a netteté. H surpasse en puissance plusirur- au 
très cosmétiques et autres huiles d» toilette !.» 
guéri? n «D- bo .ton? et la difformité de 1a figure.

j FISTULES.
Cett^ r.«a’.vi;e, .tous quelque forme qu'elle «t- pre- 

-en:*. *st ii.faiilibleuient guérie par i application de 
l'Onguent d’Hollowav. On doit i* faire cbaufer 
avant de l’appliquer sur le mal. venu medé- 

! cioale ne se démentira jamai*.
i L'onjurut *. t h? Pilu^-s doivent être <>m- 

jA'fjés à Ai Joie dans l*s mala*Usa
suivantes :

i

i A M YSTIQUE,ouvrage en cinq ! Moraine*, Mous de Tête, Scvralgies,
lJ volume3."*par GORREN. et traduit de 1 Aile • ^ * /r •

ùjjasmesy A//celions nerveuses
PKf7ARÉ2B

Bru*, urc s.
Bunion?,
(J. rrurc J*.? Malm. 
En jelures.
Fistules,
Goûtte,
Douleurs de Rein», 
Mercuriaîiitttiou, 
Kmorrhobles, 
Rhuina'.isma,
Dartres,
Herpea,
Teingne,
Maladie? le la Pee-n.
e -

Ecrouelie-.
Pl-.ties sur les Jambe?, 
Plaie? 4 1‘Estomacs, 
i‘laies ù l a Té te.
Plaies 4 la Gorge, 
Plaies de toutes sortes. 
Rntorae.
Rngourdi?8eu>er»i de 

jointoresk 
Dartres,
Ulcères,
Maladies Vénériennes. 
Blessures d»- tontes sor­

tes.

eur de? 
6. r ah

J T. BROUS-EAU,
Libraire,

N5 7, Rue Buale H acte-Ville.

H. CLEKET, PHARMACIEN,
Membre de F Académie Nationale.

_ A vendre au laboratoire du Professeur Hol- 
i lowaj, SO, Maiden L*ne, New-York, et ch*i tous les 

Droguistes respectable? et Apothicaires par tous le 
Etats-Uni.8 et monde clv:li?é, en hotted, de 25 

j cents, de » 3 ren:? et de chaque.
Dn êcnriouilse beaucoup »*u prenant de plus 

i grands lot?.

qui f..cilite considérablement le p«*r«e:ncnt d'"- 
dents, en adoucissant les gencives, *t *»n prévenan 
toute enfiamatior.—i! fera disparaître les DOU­
LEURS, et les SPASMES, et

Bèfflc «ureuicut le »>on roncdounc- 
ment de*» Hoyaux.

Mère? proenrex tou? en. et ia santé de 
VOS ES FASTS ET VOTRE RR0PRE SANTÉ

s'e.v TKOCVEHOXT RIO'.

Nous avons fait et vendu cet article depuis plu? d*- 
10 ans, et nou§ pouvons dire avec conûnnce et vé­
rité, ce que nous ne pouvons dire d'aucune autre 
médecine.
Jamais il
a h man­
qué de 
produire 
son effet, 
lorsqu'on 
• en est 
servi 4 
temps.

Wl
NI ADAM i

NSLflIW
sino:

CALMA?Vï\

Nousn’a- 
vons ja­
mais en­
te d d u 
personne 
de ceux 
qui s’en 
sont ser­
vi, s’en 
plaindre.

Au contraire tout le monde en est satisfait, et par­
le en termes trè? favorable? de ses effets mogiquet 
et de sa vertu médicale. Nous parlons avec con­
naissance de cause, après 10 ans d’expérience, et 
nous engageons notre réputation pour la vérité de 
ce que nous affirmons. Presque toujours, lorsqu* 
l’enfant souffre et e?t faible, une do?e de Sirop le 
rendra bien 15 à 20 minutes après l'administration? 
de 1a dose.

Cet précieuse préparation est laprescription d’une 
de» nournees les plu? expérimentées et les plus ha­
biles de la Nouvelle Angleterre, et n'a jamais man­
qué de produire ses effets, dans des

jniLJLiERS nu cas. !
Il n’a pas pour «eul effet d'éloigner les douleur». 

4e l’enfant, mais il fortifie son estomac et ses ho j 
▼aux, corrige les acidités, et donne du ton e; de ; 
l’énergie à tout le système. 11 fait presqu instants- 
nément disparaître le3

COLIQUES et le» TESTS, prerient les CONVULSIONS1
qui, eiellee ” , r- dans
ne Boni pas 
• o i g n é e s 
immédia­

t e m e □ t, 
donnent la 
mort.

Nous cro- 
yon» que 

c’est le 
plue sûr re­
mède du 

monde,

MAGASIN dos Imprimeurs et
de? relieura, 2T« et 3î, Gold Street, New-

York.
Manufacturer :—8ur les rue- P.rooroe, .Sheriff et 

Columbia, N.-Y., **t sar# la4rue ’Foundry, Boston, . 
Ma?s.

IA-f soussigné? manufacturent des CYLINDRES 
SIMPLES et DOUBLES et MACHINES A IMPRI­
MER. TYPE REVOLVING, PRESSES 4 CHA­
RIOT et u PLATEAU, et a JOB, {Patentés* d’Adam.) 
PRESSES à BRAS et 4 CARTE, PRESSES HY­
DRAULIQUES avec deefcylindres de fonte, presse? 
à presser de différente» espèce», châssis, fourniture, 
cases, porte-cases, règles!dv.cuivre, composteurs, et 
tous les a:.:-le? en rapport avec la typographie, 
planches de cuivre, et planche? de p erre lythcgra- 
phique, matériel de t*- iure, matériel pour ?fûrc o- 
typer et élactrotyper, toujours en;main ou ^ . ni? 
sou? court délai.

Un nouveau catalogne, contenant an et
des désertions d»* plusieurs machines velles, 
qui n'ont ra« encore paru dan? de? ata.o„u**s. avec 
directions pour s'en &emr, et»., et’autrea utile? in- | 
formations, est maintenant nous presse et 5»îrft i 
envoyé, lorsqu’il sera imprimé, 4 ceux qui aonneron; : 
leur adresso

R. HOE et Ci»., 
New-York, et Boston, Mass.

Les éditeurs de journaux peuvent insérer cet 
avertissement troD foi? dan? leur journal, avec cette 
note, en tout temps d’i< i à six mois, mais non après 
ce temp?, pourvu qti'tlsi achètent à nos mnnufac-

Jux rr'z'Alr.e i® pic» 
r* : rnlihaîrenirrit jij te-ui de cln'4 a j 
<ltx minute», et M r* .*;rr.t le plu# MO- j 
rent ^u'*pre> un tre>4onq ^

tTXULSfCAU )

25 janvier !S€' !2re

E PAULLINIAI E P.
A J amérit

est un produit
cam provenant de l’arbuste du tnérae 

nom. indigène du nord du Brésil, près la rivière de? 
Amazones. Le nom botanique de cette plante est 
Paullinia torixiu de la famille de* rapinda^ée? ; son 
fruit sert de ba?e A notre médicament, il mûrit en 
octobre ^t novemt r#*. et e.-t récolté par le^ (i ..vrani; 
(rare d Indiens habitant un pay? à moitié saurage 
compris entre !e Parane, lTraguar et ribicur), qui 
ie préparent et le livrent au commerce brésilien.

Le PAULLINIA offre extérieurement une cou­
leur tOQcée analogue 4 celle du chocolat, a* savour 
e?t amère e; un peu astrirgente

L'analyse chimique dou* a fourni 1er substances 
euivantea :

1° L>e la gomme; 2a -i** l'amidon; 3° une matière 
résineuse d un brun rougefitre ; 4° une huile gr&Soa 
colorée en v»-rt par la chlorophylle ; 5e lu tannin; 
6° une substance cristalliaable jouissant de» p'o- 
priété- chimiques de la calcine.

TUER 4 P fi T T IQ T R.
Le PAULLINIA se prescrit en poudre, pilule? et 

sirop. Au Brésil et dans les pays voisins, le Paul- 
linia. suivant M. Gafarrlle, en souvent employé par 
les indigènes et avec un suc< es r« marquablc- 
contre le.s diarrhée» et les dy-senteries qui tont si 
fréquentes et si grave- dans ce» jaiys 14, dans le 
gastralgie* et les g.istrius etdins Icicon*alescence*

de faire naîtretures de? caractère? et du matér el pour quatre fois comme moyen de fortifier l>?toaiac, 
montant de leur bill, et qu i!?.'- nous envoient i l’appétit et de falD ter le? digestion?le

aussi une copie de 
nonce.

6 mars 1860.

Le srand imKitMHfffor 4e la Sauté
A

TOUT LF GENRE HUMAIN.

PILULES D’HOLLOWAY,
UN BIENFAIT POUR LES MAL A DBS 7

JUSQU’A la découverte de cette
puissante médecine, on avait souffert du manque 

d’une méùcf me pure pour le? maux et le- nécessité-h 
de la portion .-outfrante de l'humanité, d'une méde­
cine exempte entièrement de particule? minérales 
et délétères; las Lvkütiuablxs Pilclks i/Hollo- 
a*at sont devenues la arau-K soKKflTiqri de toutes 
ICri* i.ntioris. Elles ont l.i vertu de prévenir les ma­
ladifs aussi bien que de les guérir; elle? attaquent 
la hacisb ou ieo»HUH delà rua adie, et. en éloignant 
ainsi la cause cachée des maladies rend au systCme 
son énergie qui languirait, et assiste lu nature dan? 
sa tftche de réformation du système ammaL

LA DYSPEPSIE.
Le grand fléau du continent cède promptement ; 

un traitement de ces pilullt-s antiseptiques, et 1<\- 
organes digestifs suât remis dan? leur état normale 
sous quelque forme que ee présente cette hj lr<- 
hideuse de maladie, ce remède scrutateur et infail­
lible la chant du système du patient.

MALADIES BILIEUSES.
La quantité propre et la bonne condition de ir. 

bile est d'uno grande importance pour i» saute du
l**ur journal qui contient 1 ha­

ll de

DEMANDEZ
DEMANDEZ

DEMANDEZ

ESSAYEZ > 
ESSAYEZ 

ESSAYEZ
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>.

i £
1 :i ESSAYEZ

PRENEZ
PRENEZ

PRENEZ
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ppetit et ne lanr.'.ier ie? uige t
Les propriétés du Paulliniale rangent au nombre | corps humain ; cette médecine anli-bilieuse chasse, 

de? m-iilleurfc astringents, ii leur est supérieur par j îcs germes cachée de maladie, et rend tout le»
fluide» et secrétion3 purs et cornants, améliorant et 
rétablissant les fonctions vitales du corps.

LES FEMMES MALADIVES 
Ne devraient pas perdre de temps 4 fsfe.ijfr r» 

remède régulateur et restaurateur, quelque soient 
leurs maludies ; il peut être employé avec sûreté 
pour toutes les désorganisation? périodique* et

IMFLOUEZ 
LM FLOUES 

IMFLOUEZ 5

son efficacité dans les cas de l)y«pf*|»Nle et 
Hfhllitf- des Organe-* de la Digestion. 
11 réussit très-bien dans irs flux divers où les as­
tringent? sont conseillé», telle» font Ica blennor- 
rhées, les hémorrbng-.e?. les leucorrhées, etc.

Voici comment s'exprime M. le Docteur Trousseau. 
Profe^se.ur de Clinique Médicale de ia Faculté de 
Médecine, Médecin eu Chef à l’Hôtel-Dieu de Paris, 
iPauUinri, p*gc 127, 3e édition, 1847). L»* Paullinia 
a depuis quelqu**? année? conquis, 4 Pari?, une

autres; ms effets sont miraculeux
TEMOIGNAGE IRREFUTABLE.

I certaine popularité dan.i le traitement des migraine», I témoignage des nation» est u
• * ' point, j’ai du être vertu de ce noble remède, et de»certii

naoime sur la
! assez longtemps incrédule sur ce point, j’ai dû être j vertu de ce noble remède, et de» certificats en toute? 

convaincu par de? fait? que j’ai pu observer chez langues vivantes prouvent 1 trrirusaSüUi de leur

PE
l'OUK I.E

:rcement
«

K
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tone 
les cas de 
dvssenterie 
et de diar­
rhée cher î 
le» enfant», 
soit que i 

ce» mala- j 
die?, vien­

nent du 
percement 1 

des dents 
ou d’autre? j

cause». Nus dirons à toutes le» mères qui ont des 1 
enfant» souffrants d’une douleur quelconque—que i 
vo» préjugés on ceux des autres ne vous empê­
chent pas de donner à vo» enfant» un secours sûr— 
oui absolument sûr.—Des directions accompagnent ,• 
tbaqne bouteille. Il n’y a de pnr que celui qui j 
porte le fac-similé de CVHTMS et #*£/(• ; 
KiJtTH, Sew-York, sur l'extérieur de Fenveloppe.

ET VOUS NE MOURREZ PAS, 
ET VOUS NE MOURREZ PAS, 
KT VOUS NE MOURREZ PAS,

Al TOUS ESSAYAS,
81 VOUA ESSAYES,
81 TOC» ESSAYEZ,

o f plusieurs personnes de rna clientèle qui avaient pris ; sertie intrinsèque.
— u le Paullinia sans mon autorisation, je dois a la* Le» Pilulles d Holloway sont le m^il.eur
r- > ... . ... - ■ - _ j _ - . il ma 'a m Ami n nnur rry éIaiIIal ... ..
«s

Sc 2 
Z J 
| Z
w j.

vérité de déclarer ici que de tous le» moyen? que 
Z «F j’Ai vu employer contre la migraine, la poudre que 
è Û* j l'on dit être exclusivement çomposée de Paullinia 
“ * m'a semblé la plu» efficace.

MODE: D’EMPLOI.
.Si les accès de migraine? sont fréquent» (plu- 

5 § i sieur? dan» le mois), on prend tous le? matins, le
Locenge» pour 1er», Fellow’*, " - n -nî-?- J* - * 1#

remède
connu dans ie monde pour les maladie» suivante» .

u
c c:Lozenge? pour Ver*, Fellow’», s-j 

Lozenge? pour Ver», Fellow’*, I ~

A vendre chez tous les droguistes par tout le
monde.

Bureau principal, N °. 13, Ru# Cedar, New-York.

Prix seulement 25 etnta la bouteille.
octobr# 1859. H* 22

Un Remède *ûr, agréable et Ejficaœ 
Un Remette fûr, agréable et Efficace 
Un Remède rûr, agréable et Efficace

POUR LES VERS, 
POUR LES VERS, 
POUR LES VERS.

s* c

A ?» h nie,
Douleurs d'Kntfaillee, 
Toux,
Rhume,
Maux d Estomac, 
Constipation,
Dypepsie,
Diarrhée,
Hydropisie,
Faiblesse,
Fièvre et Fièvre Chaude,

Maux de têt o. 
Indigestion,
Influenza,
Inflammation.
Faiblesse intérieure, 
Maladies de poumons. 
Abatement des sens, 
Pierre et («ravelle, 
Symptômes secondaires 
Affections vénérienne», 
Vers de tonte sorte.

Maiadie» de» femme».
Pkknrz garde î—Pas une de ce» Pilule» ne

A rendre chez ton» le» droguiste# et le» 
marchand» de la campagne.

JOHN MUfKiOff «i Oie.
16 maa# 188%. In» 49

quart d'une dose de Paullinia dans deux cuillerées 
d eau sucrée une demi-heure arnot le rep*g, afin 
d'éloigner le» accès et dans l'espoir d'une guérison 
entière. Le plus, on prendra au début de la mi­
graine, si on la sent venir, ou pendant l’accès en 
cas de surprise une demi-dose de Paullinia délayée
(Irm .leur cuillerée» d'eau inerte, on utiemlr» un j Bont ^.ircs'ï mô.nâ"|Ve'les roots" ¥oîfôr'*,T“ Ne*, 
quart d'heure «près quoi on prendra 1 autre moitié j Vork cl Londred,’' ne se tronrent comme filieranc 
si lo mal ne s est point amende. j 6ur chaque feuille de direction qui cotoureot cha-

Avl* €*M8e*flll6*l,»-Ce médicament ne se trou- j que vase ou boîte ; on peut voir ce» mot» en met- 
vant pas ordinairement dans le commerce, afin d’ét ' Uinl feuillo fis-h-via la lumière. Une récorn- 
viter une contrefaçon ou imitation grossière, cm doi 
refuser toute boite décacheté» ou ne. portant pas la 
signature ci-contre. „

H. CLERET.
Prix en gros $1.25 eents U boîte.

J. T. KROUSSEAU,
Agent k QpUihmr..

1« aai ItM. *ï

PILULES CATHARTIQUES
D’A. Y 1C a.

I7TES-VOUS MALAfIR, faible
J rl»onffrant? Aver-fou? le système dérangé 

et de» pensées attristante#? Ce» symptôme» sont 
souvent le prélude d’nne grave maladie. Quelque 
aceè# de maiudi» • »pprête à fondre »ur vous, accès 
qui i#ut être arrêté en prenait à ftems le remède 
convenable. Prenez le» Pilule» d’Ayer et chansee 
i.*r là le» humeur» en désordre ; purifie# votre sang 
et laissez le» fliidef ee mouvoir 5»n« obstacle afin 
d'êtra rendu à la ?anté. Cee Pilule» poussent le? 
fonctions dn corj^ en une vigoureuse activité, puri­
fiant le »v?tètne dr foute» 1^9 oKvtrtirtion» qui eon»- 
tituent la maladie. Un rhume s'établit dan» une 
certaine parti «in corps et obstrue ?c? fonction? 
naturel!*?, le?quell*?, si l’on n y porte remède réa- 
gisseot sur elles-mêmes et Bur les organes environ­
nant», produisant une aggravation générale, la 
•«ouffrancc et la maladie Tandis que vous von? 
trouver, dan? un tel état et opprc??é par de tel» dé­
rangement?. prenez h s Pilule? dWver. et voyez 
combien elle? donneront bientôt une nouvelle ac­
tion au système et voua rendront à une vigoureuse 
tant*. Ot- qui est vrai et si apparent dans cette 
triviale et commune maladie eet également vrai 
dans beaucoup d'indispositions enracinées et dan­
gereuses. Le même effet purgatif 1»? eha?se?. U* - 
?ée? par de ?erabiabD- obstruction» ot dérange, 
ritent? de? ft nctions naturelle? du corp?, elle? sont 
rapidement et radicalement guérie? parce? moyens 
Nulle personne connaissant '.e? vertus «le ce? Pi'ule- 
ne peut négliger de le? employer, lorsqu'elle «ouffre 
des maux qu elles guérissent.

Attestation de? plna éminent» tnéderin? de quel­
que? principale? grandes ville*. »t 1 autre? per. 
sonnes bien connue; du public

f)'*m xnnrUhni d* rranyort J' St. f.ouù, 4 /*r. 1853.
Dr. Atir.—Vo? Pilule? sont le mo lèle ou 1>?- 

?ence de tou: «^ qui e?t grand en médecine Elles 
ont guéri ma petite fille de diver?»? plaira ulcéreu- 
-e? aux mains et aux pied? qui, j'i?qu a présent 
avaient été incurables. Sa mère a été gravement 
affligée de bourgeon? et de pullules à la peau et »*. 
la tête. Après la guérison de l’eufhot, elle a égale­
ment employé vo? Pilule? qui ont produit sur elle 
le même benr»nx effet.

AS A MOHURIDGE.

oUR MUSICAL FRIEND.—Un
rare compaguo# pour le# mois d’hiver.

Devront se procurer ro#.. 
te Publication Hebdo­
madaire de Musi(|u# 
Vocale et de Pinuo, 
qui ne coûte que lo 
oents par numéro t*

<#TH WWI KK PKKHHH Pü PAT»

La jpddi-oattsm déclare Mre dans 
pswr* kt meilleure ré à plus bas prim% 

dé tout U inrmd*.

Chaque Plauiüte, 
f'haque Amateur 

Ghan,
f/haque Profaai 
Uhoijue Elève, 
Chaque Amatei

Dema# «I 4«page» do Musique /oeaî#
Piano, pour 10 OKNT.S.

fè par anné-e ; par 0 tn'»i«t ; f|.î«5 ponr
trois mois.

Souscrivez au Our Musical Friend, et vous a tirer. 
•1^ la Musique pour toute votre famille pour une 
somme insignifiante ; et si vous niez besoin de ma- 
sique pour la Flute, le Violon, le t omet, la Gl?»n 
nette, l'Acor léon, etc., ct«\, souscrive/, nu

SOLO MFLOD 1ST,
contenant 13 page», et no coûtant quel# crut» 
par numéro; P2..18 par année; par >u

i moi».
Tous le? numéros qui sont déjà publié? à 1 • eenu, 

et de*, volumes relié», contenant 17 numéro», fc 
charpie, sont constamment en niaia

C. ü. SKYMOl R et iV .
16 7. P «<* N as*au, Ne w- York

2 janvier l»ao

GU;IDE des AMES PIEUSES
^ aux Sanctuaires de Marie, ou manuel «le 

| piété pour les pécheur* revenus i Dieu, qui «ié*i. 
' i « lit s'unir siuccr? ment à lui, par J. M R. Yianr.ay, 

. ur© d’Ars ; nouvelle édition conridérahlcmuit 

.augmentée, 1 gros volume in-1^.
A vendre « hcr.

j t. nnorstKAV,
I.ibr.nire,

N . 7. no Ruade, Haute-Villa

Cfrn>me Médecine de Famille.
To? Pilule? sont le prince dev purgatif#. Leur»

.. • . * _ _________________ ________ _ _____ _____

Sou velD-t >rléait»

Mal à la Têt* et Fstomae Impur.
Cb tu Faftaa A Vf h.—J e n^* peux mieux voit? ex­

primer combien <le maladie? j ai guéri au moyen «le 
\f>« Pilule? qu’en vous disant que j’ai traité tou# 
îxjr? malades avec «le? purgatifs. J'ai !a plus grande 
vonfiance dans un cathartique effectif dan? rrm 
lutte journalière avec la maladie, et convaincu qn» 
je y n? que vos Pilules nous offrent le meilleur que 
non- u) or s. j’apprécie hauteme nt rotrr remède.

Dr. EDWARD BOYD,
Ba'timoro.

J'itsbarg, />?»., 1 er Mai I ^
I)h. J. G A tek — J’ai à diverses reprises, guéri 

de» plu? gra\ «r maux «le ttte toute perionne qui 
peut prendre une do?» en deux «le vo? Pilules. Oi t 
parait prévenir û un estomac impur qu elle# u »>t- 
tv; eut immédiatement.

Avec respect. Votre etc.,
F.D. W. PUKRLB, 

Cornrni- du Stoariter Cluriun.

Maladie* Bilieuses. a/Terlbm de Foie.AS
Vo? Pilule» sont non-seulement adoptée? à leur 

but comme aperitif, man j«- trouve «pie les effet- 
bienfaisante qu'elles exerceot sur 1a toie sort de* 
plus marquer. LU»> ont, danf m i pr.tl; (Ui-, été 
plu» clhcacc» par la guérison de» aff«ctiûn» bilieu­
ses, qu’aucun remc«j*> que je puisse mentionner. Jr 
me félicite sincèrement que noua avon» enfin un 
purgatif digne de la confiance de la profch.-ion et 
de celle «iu pub’.ia.

THÈODORR BKM>
De la Cité de New-York.

f 1() N S El L S à U N E J F. U N E
Vy FILLE sur les devoir? i remplir dans le 
monde comme maîtresse «le tnaist>n, par Mme la 
comtesse Drobojowska, née Sytnon de Latreiche, 
auteur de Ubistoire dejt cxdonic? française», et «li- 
rectrico du journal F/lmt dr* Je^ina fillet, 1 vv*L 
in-1*2. A vendre cher.

J. T. BROUSSRA î\
Libraire

N ». 7, rue Ruade, IIaut#-Vi! e.

LA SANTE

Universelle.
qima ukniCAL n»» vamjli.»?,

I fe* Curés de C(imjMign*y des fnstihutma'ê.
des Dames de f Karité eé de* person­

ne* bienfaisantes.a

KKPACTHUR B?T «MIHT

UKJÏil ( OTLl,

Département de VIntérieur.
Washington, D. G., 7 fév. 1856.

Movbizuh.—J'rtî fait usage dr vo? Pilule? <lan« 
ma pratique privée et dan» rna pratique d hApita 
depuis que vous les avez coiif','*t»o:inc*a. »*: je ne 
put» hésiter à dédarer qu'ellt» sont i«* meilteur • n- 
thûrtlque que non? puissions employer Leur action 
régulière sur la foie est vive et déridée, e: elle- 
sont conséquemment un admirable remède pour le 
désordres de cet t-rgane En ré ri te. j e.i r»r«ui 
un ciu, do maladie bilieuse tellement obeliué iju'i; 
u ail pas cédé ft lour efficacité.

Soit à vous fraternellement,
ALUNZO BALL, 

i'hirurgicn »!e l’Hôpital de Masitie.

tfgssrixt» rtc, Diarrhée y Rdachem*nft icr.v.
Vo» Pilules ont eu un long *ssai «i*\n? ma prati­

que et je le» «onsidère comme le meilleur opératif 
que j'ai jamais rencontré. Leur effet alten atif sur 
le foie* en lait un excellent remède, lorsqu’il ♦•?« 
donné en petite dope? d*n« le;, ms de dr?e«*nt> ri«* 
oilieune et de diarrhée I#ewr co«»cl.^ en ancre le? 
rend très-acceptAble et très conveuuble à 1 .a.ige 
de» femmes et ot-a enfants

Dû. J. U. GREEN, 
Chicago.

Dgsjiejme. impureté du Sang.
Da. Atkk.—J’ai fait «vec le plus grand succès 

usage de vos Pilule» dans ma famille et parmi b*? 
malade» que mon ministère rn oblige à visiter. Elles 
=or.t U* meilleur remède que j'ai jamais connu pour 
régler les organe? d*- la digestion et purifier le sang, 
et je puis donc en coubéquzuee le» recommander en 
toute confiance u nies amis.

Votre, etc.,
J V. HIM KF,

Porteur de l'Eglise «Je l'Arent, Boston.

H at'sair, ro/nté de Wyoming.

N k w-York, 24 octobre 1355.
Cm Xk Monsieur—Je fai? actuellement usage d< 

vos Pilules Cathartiques dans ma pratique et j#- 
vois qu’elle? sont un excellent purgatif pour net­
toyer le système et purifi» r les sources du sang.

J G. MEACHAM, M D

pense considérable sera donnée d quiconque don­
nera des informations qui pourraient amener k la 
découverte des personnes contrefesant ces méde­
cines ou de celle» les vendant, sachant qu'elles sont 
falsifiées.

N. B.—De» direction» pour guider le» patients 
dan» toute maladie» sont affichée# sur chaque hoH*

jemrter WW ItM •

Consti'pat ion y Suj>pn ssion, F K vmuti*m*\ 
O outU, f u cralgtCy Jlydropisie,

Paralysie, Acres, etc.
On ne pourrait trop parler de vos Pilules pour la 

« rire de la constitution. ,Si quelques autre» per­
sonne» de notre confraternité tes ont trouvés effica­
ces «pie je l’ai fait, elles s’associeront h moi pour îr 
proclamer, dans l'intérêt de In multitude qui souf­
fre de cette maladie qui, quoique pernicieuse par 
elle-même, est la source d'autres qui sont pire? en­
core. Je pense que lu constipât ion origine dan? lo 
foie, mai? vos Pilules affectent cet organe et gué­
rissent le maL

rrm. J P. VAUGHN, 
Montréal.

ZfET La plupart des Pilules en rente ordinaire, 
contiennent du mercure qui quoiqu'étunt un pré­
cieux remède dans do» main? habile», est «langcroux 
dan» une Pilule publique, en rai-on d«n affreuses 
conséquences qui résultent de son usage imprudent 
IteS Pilules d’Ayer ne contiennent aucun mercure 
nu substance minérale quelconque.

Frix 26 «eut.? par boite ou 5 botte» pour 91.
PkÉPAJiF.B par

Dr. J. C. A Y K R «fc Cie.,
LOW ELi., MASS.

IW Tous nos remerf** mmt m umt* 
choc tous Us Droçuiiëtm.

28 avril 18W. tta i«

Docteur en riecfrewie, I.Vi • du ff/est^jr ttSsmumer, m*-
mm\ HsdactfUr principal ie la /tevui de T’eêritpme- 

kqiu lirdieo-Chirurgicale, Mêdecm du hurem» 
de èirn/lxwonce du Xt arrondktsrmmL

1 A SANTÉ UNIVERSEL fondée «eus !» p*troe»p» 
IJ et avec la collaboration «lu professeur 
inicr paraître .«> de chaque moi? «*:» une brocher» 
«le^4 colonnes gr.in-80. illustrée d» gravure» intea- 
« alee? «ian? le texte, aver couverture mipruué*
I liaque livraison renferme In matière d» 30f gage» 
environ d’un volume inHo ordinaire.
« 11AQIJK NUMERO faiT DIVIsfe ES SIX PAftTIfrM

Ire PARTIE SANTE.—Conseil? aux diffère*- 
Age?.—Précepte? pour chaque »ai»nn.—Ree»-!»®*. 
tner.t? pour le? diverse? professions.

Ile PARTIR. M VLàDIR —Gui«le» de» garî^- 
maladcs. — Médecine ufurile Secourt dar.t la» 
accidente.

III» PARTIR. SPECIALITES—Anatomie, pky- 
fiologie, physiognomonie.—Traita «le» alimmu.- 
Boianiqtie . plante» utiles indigènes.

îve partir pharmacie Di»MESTiQn».-
Ren.cdr? A bon marché.—Recettes populaires — 
Vieille» recette? célèbres.—Conimnnicatiens «1iv©r
M*3.

Ve PARTIE. ffGNNAl.SSANCR.S UTILKP. 
Agricnltore—Art reiérmaire.— E onomie di rao*- 
tique —Secrets de tnén vge.—Re- ettes utile».

Vie PARTIE. VARIETES.— La médecine mer».a 
♦ie.- passions.—Histoire». — Nouvel!»». — CentetU 
particulier? h cbaq .»« abonné

La S-mtr universelle, * ndr< • -\nf 5 touajrp âjv». 
garde et gardent toujour? la «implicite et l» retenue 
d'un entretien d* famille. Fondée avec Rc« aimer, 
die est restée ?ou? tous ie- rapports «ligne d i pa­
tronage «le ce SAvar.t consciencieux et ie cet hoi»- 
:ne de bien. **

Elle donne fucce? iveruent «jirer» traitée ayant 
tou? l^ur utilité pratique, et tou» concourant a far­
iner pour chaque famille un conseiller, un guide e» 
maladie comme en santé, l.a S:uté formera u:. en- 
vrage complet, tenninfs par une table générale de» 
matières.

Dans chaque numéro, tl est répondu k toute# loi 
lettres de? abonné?, ('t- conseils ou consultatioes, 
précédé» «l«*s qm -tions posée? ou de la description 
d< ht maladie, c»nt ce triple avantage . <le servir à 
celui qui consulte, de pouvoir être contrôlés »*» 
tout médecin, et d’offrir «le l'intérêt è tou» Ire ie* 
leur».

I! n’est personne qui nr puis •.« touvor dans l'o­
bligation dr soulager le? souffrance» d autrui | *c 
nn conseil et par «le* »-«*in -%, parf«»i« tnfme di s éia- 
biir giirde-maludr près «J im parent ou d un ami. 8 
n’est personne j'*.r conséquent qui ne soit contra »e 
ti- faire un peu de médecine . or, si cette médecir.t, 
est faite avec intelligence, avec «juelque* noiicae 
élémentaires, elle prêvirndia bien «les itnprudeiicee 
elle abrégera bien des maladie», elle rainier* 
de» douleurs,

Six J olntnes sont maintenant, en rents.
P:ii «l'un abomiemtut pour un an ÇCf, payable 

invariablement d'avnnce. ,
On souscrit è la librairie de

J. T BROITSSBAT,
7, Rue Buade

Québec, 13 octobre 1858. 153-i

CONDITIONS
t>t?

COURRIER DU CANADA.
AnONXMMRXT.

let (.’ourrtrr du Canada [«.irait troi» fois par semaino, 
les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS.

Le prix «le l'abonnement est «le.qt;»TFt* piastüm 
par année, payabU par *erne*tre et d'avance.

(Jn ne s'abunno j*a» pour moins do slk moia.
fAHir DR» ANHOSCIA.

Les annonce» sont insérée» aux eonditioaa »•!■ 
vante», savoir :

Six ligue» et au-dessous....................... $o§ »•
Pour chaque insertion subséquente, 00 l?|

r>ix ligne» et au-dessus de six.............  04 #7
Pour chaque insertion subséquente, 04 18 

Pour le? annonces d’une [du» grande éteadi 
elles seront insérées à raison «le fts/j par ligne poü 
la première insertion, et de 2c. pour les iniertioa 
subséquente».

frfc’* Tout ce qui a rapport k la rédaction deer 
être adressé è M. A. K. AUBRY.

19* Toutes lettre» d'argent, demandes d’abou»»* 
ment» et reclamation? , doivent être adressée» è 
M. J T. BUUUriSEAU propriétaire, Ne. T, Rna 
Buade, vis-à-vis le Presbytère, (/raneo)

IMPRIMÉ; RT PUBLlk PAR

J . T. Il K O U S S E A U ,
Rditiü* PuormftTA i a»,

T, Mb* Ru cuit, vis-à-vis te
tflBBa


